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DECEMBRE 1695.

Ene vous repete point

J Madame , ce que je

vous ay dit déja plu-

fieurs fois ,& qui eſtà

la connoiſſance de toute l'Eu-

rope. Jamais on n'a vu d'Etats

attaquez par un fi grandnombre

dePuiſſances liguées , que l'eſt

aujourd'huy la France. Elle n'a

pas ſeulement à defendre ſes

Dec.1695 .
A
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Frontieres ,maisencore lesTer-

res qu'elle poſſededans lesPays

les plus reculez ,& le Roy par

ſaprévoyance& parſes ſoinsy

met ſi bon ordre , qu'il y triom-

phe ſouvent. C'eſt ce qui vient

encore d'arriver à l'égard d'un

Fortqui eſtdans le Golphede

Gudſon en Amerique , & que

je vous ay dit que les Anglois

avoient ſurpris ſur les noſtres en

pleinepaix. Ce Forta huit Ba-

ſtions ,&non pasquatre , com-

meje vous le manday dansma

Lettre d'Octobre dernier ,& fi

les Anglois s'y eſtoientmainte-

nus depuis leurconqueſte , c'eſt

parcequ'il n'y a qu'un certain

temps favorable à prendre pour

s'en approcher àcauſe des gla

ces qui font preſque continuel,

les en ce pays là. M. d'Ibervil-

te ,Capitaine de Fregate lege-

(
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re ,y eſtant arrivé l'année pat

fée au commencement de l'Au-

tomne , avec les Vaiſſeaux du

Roy , le Poly & la Salamandre,

trouvaun endroit propre àmet-

tre ſes Mortiers en batterie , &

⚫pluſieurs pieces de Canon de

quatre livres de balle , à quatre

cens pasdu Fort, que les En-

nemis avoient appellé le Fort(

d'Yorck.Les trainées qu'il avoit

fait faire n'ayant pu ſervir , il

fallut les emmenerſur les rouës

des affutsdecampagne, la terre

eſtant fi gelée qu'on avançoit

peu à travailler. Les Batteries

furent enfin achevées le 13.

d'Octobre malgré quantité de

coups que tirerent les Anglois

fur nos Travailleurs. L'effet

n'en fut pas confiderable , &

comme ils virent par la conte-

nance des François qu'ils a

A 2
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voient àfaire àdesgens fort ins

trepides , cette fierté les épou-

vantade telle forte, que M.d'I-

berville trouva à propos d'en.

voyer dire au Gouverneur de

ce Fort , qu'il avoit ordre de les

bombarder & canonner , & de

les reduire encendre,s'iln'acce-

ptoitune honneſtecompoſition,

qu'il vouloit bien faire à ſaGar-

niſon,ſi par ſon opiniâtreté à ſe

vouloir défendre inutilement,il

n'eſtoit pas cauſedu ſangqui ſe

répandroitde chaque coſté.Cet-

te ſommation fut faite parM.

de la Foreſt , qui rapporta que

leGouverneurAnglois envoye-

roit le lendemainà huit heures

du matin , les conditions qu'il

avoit àdemander. La nuit ſe

paffa àfairebonnegarde , &le

jour.ſuivantfur les neufheures ,

leLieutenantAngloisvinttrou-
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ver Mr d'Iberville, avec un autre

quiportoit le Pavillon blancLes

conditionsqu'on arreſtafurent ,

quele Gouverneur & fes Offi

ciers logeroient dans le Fort , &

que ſa Garniſon ſeroit traitée

comme les François que ce

mêmeGouverneur & fes gens

feroient maiſtres de ce qui leur

appartenoit;que l'Eſté prochain

au retourdes Vaiſſeaux enFran-

ce ou enCanada , ils y feroient

menez ; qu'ils demeureroient

maiſtres de leurs Papiers & Li-

vres de compte , & en donne-

roient lecture ou copie , ſi on le

ſouhaitoit ,& qu'on remettroit

le Fort à M. d'Iberville àdeux

heures aprés midy. Sur les trois

heures , M. duTas enallapren-

dre poſſeſſion ,aprés que leGou-

verneur enfut forti ,& fa Gar-

niſonſans armes. Cejour là,M.

A 3
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d'Iberville alla coucher à fon

établiſſement,où leGouverneur

&pluſieurs autres Officiers alle-

rent auffi coucherLe 1 5. jourde

Sainte Thereſe,Patrone de la

Rivieredece nom, qui eſt pro-

che de ce Fort, M, d'Iberville ,

quin'y avoit point eſté le jour

précedent,yentra avecle Gou-

verneurAnglois ;& aprés que

leTeDeum eut eſté chanté, on

nommaceFort,le Fort Bourbon:

Jevousen envoyelePlangrave.

Voicylaſecondepartied'une

Réponſe, dont la premiere eſt

dans ma Lettredu mois paſſé.

Cellecy traite de la triſteſſe de

Jeſus-Chriſt , & de la compa-

tibilitéde ſes ſouffrances avec

la,Gloire par ſa ſuſpenſion.
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MONSIEUR,
Comme l'Argument tiréde

latriſteſſe de Jeſus-Chriſt eſt le

pluspreſſantqui ait eſté oppoſé

avoſtre objection,contre laDo-

arine de M.Descartes touchant

les ſenſations; puiſquevous con-

venez vous-même que l'Ame

eſt l'unique ſujetde la triſteſſe ,

laquelle eſt auſſi inalliable avec

Ja viſion beatifique que la dou-

leur , vous avez eu raiſon de le

combattre par tous vosefforts.

Vous commencez par atta-

quer les Paſſages du Nouveau

Teſtament qui vous ont eſté

rapportez , Triftis eft anima mea

ufque admortem. Cœpit contristari

&mastus effe , en yoppoſant ces

Paſſages de l'Ancien Teſtamét.

Non erit triftis &turbulentus. Now

A4
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contriftabit justum quidquidei ac

ciderit ,& vous dites que cette

contrarieté apparenteneſepeut

concilier qu'en attribuant à l'A-

me de Jefus-Chriſt meſme en

cettevie,unbonheur fans mé-

lange de peine , & à fon Corps

feul la capacitéde tout ſouffrir.

Mais vous ſçavez mieuxque

moy, Monfieur , que la triſteſſe

attribuée àJ.C.par fonEvange

liſte,&qu'il amarquéeluy-mê

meàſes Difciples,eſtoitunetri-

ſteſſe purement naturelle dans

la veuë des maux qu'il alloit

fouffrir ; au lieu que la triſteſſe

dontparle Iſaye,eſt une trifleſſe

mauvaiſe , c'eſt àdire un cha

grin d'impatience &d'empor-

tement qui ne peut ſe foumer-

tre à rien fouffrir,commeil pa-

roit par le mot de turbulentus

jointà celuy de tristis ,bienop-
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poſé au caractere que J. C. fe

donne luy-meſme de doux &

humble decœur. Ainsi l'endroit

des Proverbes , Non contriftabit

justum quidquid ei acciderit , ne

veutpas dire qu'aucun juſte, ny

celuy même qui l'eſt par excel-

lence , dust eſtre inſenſible à la

triſteſſe , mais ſeulement qu'il

nedevoit pas ſe laiſſer abattre ,

& furmonter par elle, puis qu'à

la vûe de ſes tourmens s'eſtant

abandonné au découragement ,

juſqu'aupointdedemander d'en

eſtre delivré ,il avoit dit auffi-

toſt,non tamenvoluntas meafiat

Sed tua ; c'eſt àdire, quema vo

lonté comme humaine,cedeà la

voſtre : ou pourmieuxdire, àla

mienne même comme Dieu

puisque le Pere& le Fils n'ont

qu'unemême volonté ; & pour

marquer encore que fon coura-

As

وہ
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:

gene ſe reduiſoit pas àde fim-

ples paroles, il alla auffitoft au

devantde ſes Ennemis ſe décou-

vrir àeux en prévenant leur re-

cherche,& fe livra de luy-mê-

meàtoute leur fureur.. 2

Aprésavoirtentéinutilemene

par une prétendoë contrarieté ,

dedonner atteinte aux paſſages.

de l'Evangile quivous ont eſté

oppoſez , vous voudriez bien,

Monfieur,en changer le ſens.Ce

pendant eſtantconvenuque l'a

me eſt l'unique ſujet de la trif

teſſe,je nepuis comprendre ce

que vous dites, que le mot d'A-

me ſe prenant le plus ſouvent

pour tonl'homme,ondoitpren-

dre la triſteſſe dont J. C. parle ,

pour un abattement de fon

Corps. Je conviens avec vous

decettefaçonde parler de l'E-

criture , il yavoit tant d'Ames,
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2

c'eſt àdire , tant de Perſonnes,

Jedemeure auffi d'accord que ce

qui ne convient , àproprement

parler,qu'àunepartied'un com-

poſé , s'attribuë ordinairement

au tout , totum proparse. Ainfi

commel'hommeeſt tout enſem.

blecorps&eſprit , on attribuë

également a l'homme toutes les

qualitez qui peuvent convenir

àfon corps& àſoneſprit;mais

cen'est pasune raiſon pour ats

tribuer àune partie cellequi ne

peut convenir au tout qu'à cau

fe de la partieoppoſée. Ainfi ,

comme onne peut attribuer à

l'ame ce qui appartientunique-

mentau corps , onne peutnon

plus attribuer au corps latriftef

fe , qui appartient uniquement

àl'ame.Ala verité,par les loix

de l'union de l'ame&du corps,

ces deux parties ſe communi

A6



12 MERCVRE

quant reciproquement les diffe

rentes impreſſions qu'elles re-

çoivent dudehors ,comme les

impreffions violentes quereçoit

lecorps cauſent de la douleur

à l'ame , il arrive auſſi que la

triſteſſe de l'ame jette le corps

dans l'abattement mais ilnefaur

point confondrela cauſe& l'ef-

fet; l'abattement du corps ,&

latriſteſſe de l'amequicauſe cer

abatement ,ny les fonctions de

ces deuxparties ſi oppoſées; car

comme l'ame eſt invulnerable

aux playes du corps,quoyqu'el-

le les ſente,on ne ditpoint auffi

que le corps devienne triſte par

la triſteſſe de l'ame,mais abat-

tu , chacune de ces parties agiſ-

ſanttoujours de la maniere qui

eſt convenable à ſa nature , c

n'enpouvantpoint changer.

Il n'y a que le casde certains
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P

termes équivoques , employez

pour ſignifier tout enſembledes

qualitez ſpirituelles & corpo-

relles , par exemple , la force ,

la grandeur ; car comme ily a

une force&une grandeur d'ef-

prit,&une force& grandeur

de' corps , quand on dit qu'un

homme eſt grand ou fort , il

n'ya que la ſuite du diſcours

qui puiſſe faire comprendre fi

c'eſt de grandeur ou forced'ef--

prit qu'on parle,ou de grandeur

&force de corps.

Le mot d'ame encore peut

avoir deux fignificationsdiffe-

rentes , ou par oppoſition au

corps , lors qu'on la confidere

dans ſes fonctions purementin-.

tellectuelles & indépendantes

du corps ; auquel cas ceux qui

veulentofterl'équivoque,diſent

plûtoſt l'eſprit,ou l'on entend le
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mot'd'Ame par application au

corps , en tant qu'elle eſt faite

pour l'animer ,& luy donner la

vie par leurunion ,&encecas

c'eſtun terme relatif ſi propre

à l'homme , qu'il ne convient

pointàl'Ange,parce quec'eſtun

pur eſprit , non deſtiné à eſtre

uniàaucuncorps pour l'animer;

mais ces differens ſens du mot

d'ame ne la confondent point

avec le corps,à l'effet qu'on puiſ-

ſe avec raiſon luy attribuer ce

quineconvient qu'àelle.

Quant àces paroles de I. C.

Spiritus quidem promptus est , caro

autem infirma,vous pouvez bien

voir, Monfieur,de l'endroitde

Saint Mathieu , d'où elles font

tirées, que I.C.ne les a pointdi-

tes pour luy , ny pour marquer

l'abatement de ſon Corps, par la

triſteſſe , mais pour l'inſtruction
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de ſes Diſciples qu'ilavoittrou-

endormis pendant qu'il

prioit dans le lardin desOlives.

Il leur dit donc, Veillez& priez ,

afin quevousnezombiez point dans

latensation,l'esprit est prompt,mais

lachair eft foible; c'eſtàdire , le

Demon,le Tentateur eſt ſubtil,

&amille rufescapablesdevous

feduire, ſi vous vous laiſſezabat-

tre par la foibleſſe de vôtre

chair , c'eſt pourquoy ayez re-

cours àDieu par la priere.D'au-

tres par l'eſprit entendent feu-

lement l'eſprit de l'homme, cx-

pliquant ainſi ce pallage , Vous,

mes Apoftres,ne vous fez pas tropà

cette ardeur fenfible que vous me

témoignez ,sur laquelle vous croyez

trop legerement pouvoir tout faire

&tout souffrir pour moy ,maissen

tant votre foibleffe, implorezlefe-

cours du Tourpuiſſant pour acquerir
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une force que vous ne sçauricz

avoirdevousmèmes,dontvousallez

bientoftfairede tristes épreuvespar

lescandaleque mes ignominies &

mesfouffrances vousvont caufer.

Je ne puis encore entrer ,

Monfieur ,dans la comparaiſon

quevous faites de J. C. avec les

Bienheureux qui font dans le

Ciel,dontle bonheurn'eſt point

alteré par nos ſouffrances& nos

miſeres , quelquecharité qu'ils

ayent pour nous;d'où vous vou-

lez conclure que la charité qui

a fait fouffrir J. C. pour le ſalut

deshommes, nedevoit pas per

mettre que l'impreffion de ſes

fouffrancesallaſt juſqu'à ſon trô-

ne , afin que ſon bonheur n'en

fuſt point troublé; car quoy que

J.C. fuſt dés lors auſſi excellem-

ment Comprehenſeur qu'ils le

font maintenant , ſuivant S..
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Thomas , il eſt certain qu'ils ne

ſont plus Voyageurs, eſtant par-

venus à la celeſte Patrie ; mais

J. C. qui pouvoit ſeul allier en

luy deux états ſi oppoſez , &

inalliables en de purs hommes ,

par l'union de ſes deux Natu-

res , eſtant auſſi bien Voyageur

que Comprehenſeur, ayant eſté

choiſi de Dieu pour nous ſervir

/ de guide,& ayantchoiſi la voye

des ſouffrancespour nous con-

duire au falut , il devoit eſtre

dans une autre ſituation,s'éſtant

foumis aux fouffrances dont les

Bienheureux ſont preſentement

affranchis , mais iln'y pouvoit

eſtre ſoumis , ſuivant ſon de-

cret , & les rendre meritoires

pour luy &pour nous ſans y ef.

tre ſenſible , quoy qu'il puſt y

eſtre ſenſible ſans en eſtre trou.

blé, finonde ce trouble volon

:
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taire dont il parle dans S. learn ,

ch. 22.7.27. duquel il eſtoiten-

tierement maiſtre.

Quoyque l'ame de J.C.com-

mevous le dites , M. , eût plus

de force que n'en avoit celle

d'Adamdansle Paradis terrestre,

pour arrefter les ſentimenspré-

venans & involontaires dont

nousſommes ordinairement fra

pez, qu'il puſt même empêcher

que l'impreffion n'en paſſaltjuf

qu'à fon ame, que immota manens

omniamovebat , il a eſté plus con-

venableàſa ſageſſe&àfabonté

dene pointuferde cette force,

en laquelle Adam s'eſtoit trop

confié ; mais s'en dépoüillant

au contraire , il s'eſt reveſtu de

toutes nos foibleſſes , pour don-

ner plus de priſe ſur luyà toutes

les pointesde ladouleur, ayant

eſtimé plus digne de fa charité
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1

devaincre ſa propre ſenſibilité

en s'yabadonnantparſon choix,

par une patience inoûie,que de

ſe rendre inſenſibleàladouleur;

&c'eſt par cette raiſon que S.

Paul dit , que ce qui paroiſt en

Dieu une foibleffe , eft plus fort

que toute la force deshommes.

Enfin, Monfieur,vous en re-

venez à voſtre premier raifon-

nement,quivous fait êterla ſen-

ſibilité à l'ame de J. C. pour ne

pastroubler fon bonheur , plü.

toſt que de ſuſpendre ce bon-

heur, pour donner lieu à ſa ſen-

ibilité de le mettre en estat de

la faire ſouffrir , par l'incom-

patibilité de la beatitude &

des fouffrances. Mais quoy

qu'il ſoit vray , comme vous

dires , Qu'une Ame desoy indi-

visible estant frappée de douleur,

we puiffe pas joueren mesme temps

)
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d'an bonheur parfait, celane peut

eſtre veritable que des joyes

vaines& paſſageres de ce mon-

de , leſquelles , ſi vives qu'elles

foient , ne ſont pas ſeulement

diminuées, mais toutàfait trou-

blées ,& ſi ſuivant vos termes ,

iln'y a pointde Saint icybas, estant

extafié, qu'une inciſionlegerenefaſſe

revenir àſoy ; Il ne s'en fuit pas

que la Propofition que vous a-

vez meſlée avec celle-cy , ſoit

foutenable : Quesi lesSaints dans

leCielfentoientde ladouleur, selle

qu'on la peut sentir en cemonde,

ils enferoient moins heureux , par-

ceque le Fini eſtantabſorbédans

l'Infini , avecleque il n'aaucune

proportion , il eſt abſolument

impoſſible que les douleurs les

plus vives qu'on peut fentirfur

la terre , diminuent le moinsdu

monde la joye infinie dont les
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Bien-heureux jouiffent dans le

Ciel , non plus qu'une goutte

d'eau douce tombant danslamer

n'en peut diminuer l'acrimonie-

&comme unfimple chatouïlle,

ment n'a pas aſſez de force pour

cauſer de ladouleur , mais qu'il

cauſe pluſtoſt une eſpece depe-

tit plaiſir , par le ſentiment que

l'on ade ſaforce àyreſiſter , un

Bienheureux en Corps & en

Amedans le Ciel, qui ſe trou-

veroit attaqué de cesdouleurs

paſſageres , auroit comme un

plaiſir de les voir noyées dans

l'abiſme de joye qui l'environ-

ne ,& le torrent de delices qui

le remplit. Qu'on imagine mef-

me une douleur capable , s'il

ſe pouvoit en cet eſtat , de

lay oſterla vie du corps , com-

meDieuqu'il poſſede eſt lafeu-

le viedefonAme,laquelledon
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nebienla vie àfon Corps, mais

quine lareçoit pointde luy, elle

laquitteavec la meſime facilité

quel'ondépouilleunhabit.Donc

ſi les Peres ontcru quel'ame de

Jeſus Chriſt pendant ſavie voya-

gere, n'apas eu ſeulement l'af-

furance , mais encore la jouiſ

ſance actuelle de la Gloire , il y

a eu neceſſité ſuivant leur pen-

ſée,d'en ſuſpendre l'effet entier

pourſe pouvoir rendre ſenſible

àla triſteſſe , aux opprobres , &

aux humiliations qu'il devoit

fouffrir pour nous , pour accom-

plir lavolontéde ſon Pere,pluſ-

toſt que d'y rendre fon Amein-

ſenſible , de peur d'en troubler

la felicité. Ainsi , Monfieur, vous

voustrouveriez vous meſmeop-

poſéàS. Thomas ,&quafi àtous

les Peres , qui ont eu recoursatt

miraclede la ſuſpenſion, com-

1
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me vous ledites vous meſmes

dequoy ils ne ſe ſeroient pas

aviſez, s'ils avoient crû comme

vous , qu'on pût dépoüiller l'A-

me de Jeſus.Chriſt deſa ſenſi-

bilité, pour la reduire toute en-

tiere& fans diminution à fon

Corps , juſqu'à luy faire ſentir

les opprobres & l'ignominic

dont il eſtoit auſſi peu capable ,

que de triſteffe, & cela d'une

maniere ſuffiſante pour pouvoir

meriter leſalut deshommes ,ce

quidevroit,ce meſemble,vous

faire plus de peine,que vous ne

m'en donnez , de me trouver

d'un ſentiment contraire àMel-

chiorCanus , & autres grands

Hommesdontvousavez oublié

lenom.

Reſte à examiner voſtre Ré-

ponſe à ce qui vousa eſtéobjec-

ré , que les douleurs de Jeſus
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Chriſt n'ayant eſté qu'en ſon

Corps, ſon Sacrifice auroit eſté

purementmateriel.

Vous dites àcela , que quoy

qu'il n'euſt ſouffert qu'en fon

Corps ,ſon Sacrifice n'en auroit

pas eſté moins ſpirituel,parl'ac-

ceptation volontaire qu'il avoit

faiteab originemundi,des humi-

liations, desopprobres ,& de la

mort mêmes ; mais je répons à

cela que ſi cette oblation faite

dés le commencementdu mon

dea eſté toute ſpirituelle , l'an-

molation actuellequ'ilen a faite

fur la fin des temps n'y auroit

pas dignement répondu, ſi elle

n'avoiteſté auſſi ſpirituelle. Or

pour la rendreſſpirituelle&me-

ritoire tout enſemble,il ne ſuffi.

foit pas d'une ſimple ſoumiſſion

&abandonnement de ſon corps

à des ſouffrances où ſon ame

n'auroit
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n'auroitpris aucune part. C'eſt

le partage de la Loy ancienne ,

oùles Juifs ſe contentoientd'of-

frir des victimes étrangeres,qui

n'avoient pour tout merite que

leur innocence , puis qu'en les

offrant ils devoient reconnoitre

que c'eſtoit eux-memes qui de-

voient eſtre immolez en ſatis-

faction de leurs pechez. Mais

dans la Loy nouvelle, J. C. eſtant

le Preſtre& la Victime tout en-

ſemble , il devoit nonſeulement

s'offrir en eſprit en ſe ſoumer-

tant aux fouffrances ordonnées

par ſon Pere, mais il devoitauſſi

faire paſſer l'immolation des

ſouffrances juſqu'à fon ame , &

en porter ladouleur, latriſteſſe,

& toutes les ignominies ; car

quoy qu'il ait dit ſeulement par

le Prophete Roy , Corpus aptaſti

mihi, cen'apas eſtépour exclur-

Dec.1695.
B
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手

re ſon amede l'immolation,mais

pournous fairecomprendre fon

humilité prodigieuſe d'avoir

voulu ſe rabaiſſer juſqu'à pren-

dreun corps paſſible & mortel

comme le noſtre,pour ſe ſubſti-

tuer à ces anciennes victimes ,

quin'avoientqu'un merite figu-

ratif du ſien , & une innocence

purement materielle , & qui

eſtoient étrangeresau coupable,

dont il apris la Figure pour eſtre

immolé à ſon Pere , pour luy.

C'eſt pourquoy la Verfion vul-

gatedes Pfeaumes nedit pas le

mot , Corpus, mais aures perfe-

cifti mihi , & d'autres ,Perforati,

pour nous marquer qu'il s'eſt

réduitàla forme des Eſclaves

auſquels on perçoit ordinaire-

ment les oreilles.

,

Enfin ,ſi Saint Paula dit que

nous eſtions ſantifiez par l'O
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blation volontaire que Jeſus-

Chriſt a fait une fois de fon

Corps ; c'eſt qu'ils'eſt contenté

de deſigner le Sacrificede leſus-

Chriſt , par cequi l'avoit rendu

meritoire dans ſon principe,qui

eſt ſa volonté,& par ce qui estoit

de plus viſible dans l'immola-

tion actuelle , qui eſtoit la mort

deſonCorps ; mais iln'a pas ex-

clus pour cela la partqu'ya pris

fon Ame , par la douleur , la

triſteſſe ,& l'ignominie ; car fi

onvouloittirer la conſequence

que ce qui n'eſt point exprimé

nommément dans ce Paſſage,eft

exclus du Sacrifice de I. C. on

pourroitinduire bien des abſur-

ditez de ces mots : In quavolun-

tateSanctificarifumus per oblatio-

nem Corporis Jesu-Christi semel.

Sçavoir , 1°. que cette volonté

ſeule fuffit pour nous fanctifier

B 2
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& nous fauver , par voye d'im-

putationde ce Sacrifice, ſans au-

cune cooperation de noſtre

part, contre ce que Saint Paul

ditluy-meſime enun autre en-

droit : Adimpleoin me quadesunt

PaffionumChrifti.

20.Que le mot deſemel , de-

vroit empeſcher la réïteration

de ce meſme Sacrifice dans l'Eu

chariftie.

30. Qu'il fuffifoit de laſimple

oblationdu Verbe divin. ab ori-

ginemundi, comme une maniere

plus noble & plus relevée ,de

fauverles hommes , ſans en ve-

nir à l'immolation réelle & ef-

fective qui s'eſt accomplie en

luydansla fin des temps , d'une

maniere ſi humiliante& fi dou-

loureuſe.

Enfin , attribuant la fouffran-

ce au Corpsde J.C.fans que fon



GALANT.
29

Amey euſt de part , cela condui-

roit à croire qu'il n'avoir eu

qu'un corps phantaſtique , ou

emprunté ; qu'il l'auroit offert

&immolé d'une maniere Judaï-

que , comme un corps qui luy

eſtoit abſolument étranger , &

non comme ſon propre Corps .

& qu'il n'auroit ſouffert qu'en

figure , & bien loin de le pou-

voir regarder comme leChef&

le plus grand des Martirs , non

ſeulement par ſa dignité , mais

encore par l'étenduë prodigieu-

ſe de ſes ſouffrances , comme

toute l'Egliſe l'a reconnu dans

tous les temps , on ne pourroit

★ le regarder que comme un Im-

poſteurbien plus blamable que

les Pharifiens , qu'il reprenoit

d'impoſer aux autres des char-

ges infuportables qu'ils ne vou-

loient pas ſeulement toucher du

B 3
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bout du doigt, puis quedes pei-

nes dont fon amen'auroitreffen-

ti aucunedouleurn'auroient pas

pû ſeulement eſtre comparées

aux tourmens des Martirs , dont

le recit fait frayeur ; mais toutes

les douleurs & ignominies du

Meffie ,dontles Prophetes&les

Evangeliſtes s'accordent fi bien

dans les deux Teſtamens à nous

faire des peintures ſitouchantes,

ſe trouveroient encore n'eſtre.

qu'une Fable & une impoſture ;

& Saint Paul , pour avoir tant

relevé laCroixde J.C. qui estoit

un ſcandale aux Juifs ,& que les

Gentils regardoient commeune

Fable ,juſqu'à dire que c'eſtoit

la force& la ſageſſe de Dieu ,

juſqu'à en faire l'objet unique

de toute ſa ſcience, toute ſagloi-

re&toutes ſes delices , & à la

regarder comme un mistere ,



GALANT.
31

>

dontla longueur , la largeur , la

hauteur& la profondeur font ab-

folument incomprehenfibles

ne pourroit paffer que pour un

reveur& un inſenſé ,de toutes

leſquelles choſes je ſuis perfua-

dé , Monfieur , que vous avez

autant d'horreur que moy. Bien

loin donc de croire que l'Ame

deJ. C. euſt contribué ainſi d'u-

nemaniere plus noble à fon Sa-

crifice,je fuis feur que vous en

jugerez autrement , &de la mé-

memaniere que vous feriez d'un

Soldat , qui ſoutiendroit avoir

eu une part plus glorieuſe à la

Victoire , pour s'eſtre tenu bien

éloignédu-combat , que s'il s'é-

toit jettédans le plus fort de la

mélée.

Il ne me reſte aprés cela

Monfieur , qu'à vous demander

pardondema longue & ennu

B 4
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yeuſe Lettre , en quoy nean

moins il ne me paroiſt rien de

trop pour répondre àtoutes vos

Reflexions , que vous ne qua-

lifiez plus de difficultez. Je ſou-

haiterois VOUS avoir fatis

fait; Je vous avoue que j'ay

eſté fort animé par la grandeur

du ſujet , qui contient ce qu'il

y a de plus incomprehenfible

dans les deux grands ouvrages

de la toute puiſſance &de la

bonté de Dieu , ſçavoir , la for-

mationde l'Homme par l'union

del'ame& du corps ,& cellede

l'Homme-Dieu par un affem-

blage encore plus étonnant du

Createur avec la Creature.

Je me ſuis reduit aux termes

de voſtre objection , ſans entrer

que fort ſuperficiellement dans

l'explication des ſenſations d'u-

ne maniere philoſophique , ce

que vous entendrez mieux vous
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meme dans les Ouvrages de

M. Descartes , ſi vous les jugez

dignes de voſtre lecture , que je

ne pourrois faire pardes Lettres

qui nepourroient contenirune

matiere ſi étenduë. Ainſi je

finis en vousaſſurant,Monfieur,

que je fuis ,&c.

Il n'y a riendontonne puiſſe

tirer une matiere de diſpute.

C'eſt ceque vous connoîtrez par

l'Ouvrage que vous allez lire ,

dans lequel deux Bergers exa-

minent ſi lejour doit remporter

l'avantage fur la nuit.

EGLOGUE.

✓Njourje vis de loin Philidor&
Silene

S'aſſeoirnonchalammentsur le bord

dela Seine,

Où pour prendre lefrais renonçans

ausommeil ,

BS



34 MERCVRE

Tous deux estoient venus au lever

du Soleil.

Carieux desçavoirce qui lesyfait

rendre,

Me couvrant d'un buiſſon je tâche

àles entendre,

Aumoment que leur Muse agitoit,

filanuit

Aplus ou moins d'appas que le jour

quilafuit.

Lavoixde ces Bergers, dont retend.

tit la rive

Rendoit chaque Nayade autour

d'euxattentive ;

Et dans ce lien tranquille ,où regne

unpleinrepos ,

Silenetout àcoup commencepar ces }

mots.

SILENE.

N'en doutons point, Bergers , l'ame

n'estpointémuë

Dece qui chaque yourseprefense

àlavenë.
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Combiendefois nos yeux ont- ils vus

leSoleil,

Sans avoir admiré ce Aſtreſans

Pareil?

Ah,queplein derayonsilentre en

Sa carriere!

CeDieu devantses pasfait mar-

cherlalumiere.

Voiscomme par son ordre elle r

meneauxfleurs

Tout le long de ces bords mille&

millecouleurs.

Acefeëillage épais elle rend la

verdure;

Dans laplainevoisine,où la mois.

Son eftmeure

Elle vient de nouveau redorer les

épis:

Elle estfidelle à rendre& le luftre

&leprix

Al'or , auxDiamans , auxPerles ,

auPorphire,

Etfur lefein de Floreéveillant le

Zephire ,

B6
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CetAmant va porterlefrais dans

l'Univers,

Et de douces odeurs parfumer tous

lesairs.

PHILIDOR.

LeMonarque desjours , aumoment

qu'il s'éveille ,

Reſſuſcite,il est vray , bien plus

d'unemerveille ,

Mais enfin aufortir del'humide éle

ment ,

Fourquoy nous cache-t-illesfeuxdn

Firmament?

Ilestfi beau de voirdans lavoûte

azurée

MilleAftres éclatansdont elle étoit

parée.

Partout l'argent y brille enchaffe

dansl'azur,

Lejour le Cieln'est pointnysinet

nysipur,

Etpuis, le blond Phæbus éclairang

toutes chofes,
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Montred'affreux ferpens, commeil

montredesroses.

S'ilfait de eent vertus éclaterles

appas.

Il luitfurcentforfaitsqu'ilfaudroit

nevoirpas.

Peut-eftre les malheurs dignes que

l'on ignore,

Avant qu'estre éclairez ,font plew.

rezpar l'Aurore.

SILENE.

le le croy , mais aussi cette foible

clarté

Qu'ontles Aftres , n'est rien qu'un

eclat emprunté.

On dit que le soleil finiſſantsacar-

riere,

Daigne les enrichir de ſa propre

lumiere,

Aleur retour on voit s'enfuir de

toutes parts ,

Loindes lieux habitez le Negoce&

les Arts.
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Duy, fi-tost que la nuit étend ses

voilesfombres.

Toutcevaflehemisphere eft caché

Souslesombres.

D'unemainelle efface alors chaque

couleur,

Quandde l'autre elle imprime une

horriblenoirceur,

Etrépandant au loin cette morne

peinture ,

Le Cocyten'a point de'rive plus:

obscure,

Quelefont cent climats dépoüillez

d'agrément ,

Etqui n'en montrent plus qu'aux

Hibouxseulement.

PHILIDOR.

Seplaint onque la nuitſoit fom..

bre&tenebreuse,

Lors qu'on veut qu'elle cache une

intrigueamoureuse?

Un jour le beau Tircis,leplus beau

desMortels



GALANT. 39

L'encenſoirà la main s'approchoit

desAutels ,

Qu'il avoit élevez expréspour la..

Déesse ,

Et diſoit ; chereNuit , faites que

ma Maistresse,

Qui besiteàserendre, àvostreom-

breaitrecours,

Ieviensvous enprierdela part des

Amours.

Eneffet , uneBelle, en craignans

d'estreveuë.

Lejourprés d'un Amant a trop de

retenue.

Lesplaiſirs dans la nuitſedèrobens

bienmieux.

C'estun larcin qui plaist au Sou-

verain des Dieux.

SILENE..

Siquittantfon Epoux l'Amantede

Céphale

Alloit montrer ailleurs une ardeur

Sans égale,
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LaDéefſſse sçavoit que les plaisirs

d'amour.

Valentmieux lors qu'on peut les dé-

roberdejour.

De jour voyant un teint , dont la

blancheurvermeille

Acellede la Rose&du Lis eftpa-

reille ,

Aſuivreun doux transport on eft

plus excité;

Lanuitpourbienaimeratropd'ob-

Scurité.

D'ailleurs le jour ſouvent joint la

gloire aux delices.

On l'attend pour voler aux nobles

exercices.

C'estalors qu'unHeros renddesPew

plesSoumis,

S'ilne connoistsa peur qu'au front

desEnnemis.

C'est alors qu'aux Tournois une ile

Lastrejeunesse,

Signaledans les jeuxſaforce&fon

adreffe
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Enface du Soleil& les Chiens &

lescors

Font trembler le gibier retiré dans

les Forts,

D'oùfortant, leChaffeurle poursuit

dans la Plaine,

Etfaitqu'un trait lancé porte une

mort certaine.

Pournous autres Bergers, exerçant

nos esprits,

Lejour aux meilleurs Vers nous

affignonsles prix ?

C'est le jour que d'un pied croiséfur

Saboulette,

On médise , on eſſaye un airfurfa

musette ,

Puisdevantle Dieu Panen jouant

deſonmieux ,

Quelquefoison s'attire un souris

gratieux.

PHILIDOR.

Quede doctes labeurs

rares merveilles ,

, que de
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Doiventtout leur renom àdesça-
vantes veilles?

Apparemment les traits d'unhabile

Orateur

Qui paſſant par l'oreille arrivent

jusqu'au cœur

Sont l'effet merveilleuxd'une étude

profonde,

Qu'ilfait durant la nuit , loin do

bruit& du monde.

Pleins d'un noble defir ,je crois que

desGuerriers

Apprennent lebel'artdecueillirdes

lauriers,

Lors qu'ilspaſſent la nuitàfeüille-

ter l'Histoire

Fourapprendre quels faits meritent

plusdegloire,

Puis alors lesommeilfur leur pau-

piere affis,

Peignant ces faits enſonge,enre-

traceleprix.

C'est la nuit qu'on s'inſtruis àbien

dire,à bien faire ,
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La Science&la Gloire ont la Nuit

pourleurmere.

SILENE...

Ainsique dansun champ aufon

deschalumeaux

Désque le jour paroist retournent

lesTroupeaux,

Etnon moins que l'Abeille au lever

de l'Aurore

Se répandpar eſſain dans l'empire

deFlore ,

Dans les Villes de mesme

detoutes parts.

onvoit

Avecquelematinrevenirles beaux

Arts.

Sur les toiles alors les pinceaux se

répandent.

Milletraits aprés euxprennentpla

ce& s'étendent ,

Etlesçavant Sculpteurse plaiſt à

retoucher

L'ouvrage que la veille il n'apû

qu'ébaucher.
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PHILIDOR.

Sil'on ne peut zagner une gloire

certaine,

Qu'après avoirfenti le travail&

lapeine ,

Et fi Pallas l'ordonne à tous fes

nourrissons ,

Tirons enpour laNuit avantage&

diſons ,

Ce qu'aux Cerfs alserez est une cau

pure&claire ,

Cequ'aux Amans parfaits est un

aveu fincere,

Etcequ'aux indigens est l'amas des

trefore ,

Aufortirdu travail,lefommeill'est

aux corps.

SILENE.

Ne me le dites point , rien n'est

plus effroyable ,

L'imagede la mort peut-elleestre !

agreable?

Elleestpeintefurnous quandle plus

froid desDieux
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D'un bumide pavot appesantit les

yeux.

Onse couche ,on s'étend ,on ferme

la paupiere,

Nosfensfont interdits , nostre ame

estprisonniere ,

Et le longdeson lit étendu molle

ment

Surfon chevet l'on tombe

Sansmouvement.

PHILIDOR.

onد est

Lorsqu'un cruelfoucy noustrouble

&nous agite,

Etqu'aumilieu des maux que dans

nous il excite,

Noftre ame pourfortirfait en vain

mille efforts ,

Quefanspouvoir mourir on meurt

demille morts,

Lecorps s'appesantit,ſous les maux,

il s'affaiſſe,

Ensuite avec le temps lapaupiere

s'abbaiffe,
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Maisqui nous rend plus forts au

moment du rêveil?

Quinous empefche enfinde mourir

LeSommeil.

SILENE.

lenepuis me laſſerde le vedire

encore,

Rienn'est égalau jour qu'une Iris

quej'adore ,

On l'estime , on l'admire

en lavoyant,

,

on l'aime

Toutcharmeàsonabord,tout plaiſt,

tout est riant,

Centfois dans mesdiscours m'effor

çant de luyplaire ,

Al'objet le plus beau j'égalois la

Bergere.

Ainfije la nommois belle commele

jour,

Vn Dicu ne peut mentir ,& j'en

croyois l'Amour.

LeMecredy, dernier jour du
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mois paſſé, il arriva icyune cho-

ſequi fait voir quedans les oc-

caſions preſſantes , les Dames

ne manquent ny de courage ,

ny de preſence d'eſprit. Mada-

• mede Turquantin , Femme du

Sous Doyen du Preſidial de

Tours& alliéeà tout ce qu'il y

ade plus conſiderable dans la

Robe , eſtoit depuisdeux mois

à Paris , où elle vient de temps

en temps ſolliciter des procés

pour ſon Mary , qui eſt devenu

aveugle. Elle estoit logée chez

M. de Reperfon , ſon Procureur

ruë de la Harpe , & unVoleur

eſtant entrédans ſachambre fur

lesdeux heures aprés minuit ,

elte s'éveilla par le bruit qu'il fit

enouvrantſa Garderobe. Il te-

noitquelques-unsde ſes habits

qu'il pretendoit emporter; &

laDame ne ſçachant pas bien
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ce qu'elle entendoit , ne laiſſa

pasde ſejetter horsdu lit , &de

ſe ſaiſird'uneépée qu'elle acou-

tume d'avoir auprés d'elle lors

qu'elle voyage. Dans untemps

qu'elle appelloit du ſecours ,le

Voleur courutà elle pour l'em-

pêcherde ſortir , ce qui l'obli-

gea de ſe défendre , & de luy

donner quelques coups d'épée

dans le corps. Le Voleur n'eut

point alors un autre party à

prendreque de ſe jetter par la

feneftre de la chambre , qui ef-

toit un premier étage. Quand

on eut apporté de la lumiere ,

on trouva beaucoup de ſang

dans la chambre , ſur la feneſtre

&dans la ruë. Je rapporte ſim-

plement le fait ,& laiſſe juger

de l'action ,qui marque le cœur

d'une Amazone.

Je vous ay parlé d'un Livre

2

nouveau
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nouveau , intitulé, La Vied'A-

-dam. Vous ne ferez pas ſans

doute fachée de voir une Lettre

àlaquelle cetOuvrage adonné

lieu.

A M. L'AВВЕ' В.

E souviens, Monfieur, vous

Im'avezproposé quelques doutesfu
le Livrequi a pourtitre , La Vie

d'Adam. Je ne sçays'ils estoient

bien (erieux , si vous avezeru

toutdebonque cet Ouvrage meritaft

vos reflexions; maisfi vous voulez

quejevousen diſemapensée, il me

fuffitdesçavoir, que c'est uneTra-

duction de l'Adamo de Loredam,

pourn'en avoirqu'une mediocre idée,

pour le mettre au nombre des

Pieces plus capables de donner du

plaisirque de l'instruction. CeNoble

Vemtien s'eft joué viſiblement de

Dec.1695. C
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fonsujet,&fans respecter la ſource

SacréeSacréed'oùd'où ilill'avoitl' tire ,iln'ason-

géqu'àlefarderdes plus vivescou-

leursdefon éloquence ,&à l'em-

bellirdesfaits lesplusagreables que

Sonimagination luyapûfournir.

Ilaimité dans cette occafion ce

que lefameux Lope de Vegaafait

dansune autre, Cet AuteurEspa-

gnol voyant que l'Evangile avoit

renfermé en tres peu de mots tout ce

queles Pasteurs avoient fait , oupu

direàlaCrechedeBethleem ,&au

Sujet de laNaiſſance da Sauveur,se

refolut d'enfaire undétail, s'ima-

ginantpour cet effet un certainnom-

bre deBergers de Bergeres, avec

tout ce que la devotion laplus inge-

nieuseleur pouvoitfuggerer dans ce

moment ilen compofa, dans unvo-

lume fezgros, la plus excellente

Pastorale qu'on verrajamais.

C'est ainsiquej'ay vù ilja quel
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ques annéesun Manuscrit in folio ,

-composépar un paure Garçon ,fur

l'Entretien de Nostre Seigneuravec

les deux Discples qui allaient en

Emmaus. Cejeune Domestique , qui

n'avoit point d'autre étudeque quel-

que lecture qu'ilavoitfaite de l'E-

criture Sainte en Langue vulgaire

avec beaucoup deferveur depie-

té, ayant remarqué que Saint Luc

s'estoit contenté de direen general

que Iefus Christ avoit interpreté tout

cequ'ilyavoit defigures de pré..

dictions de fa Perſonne dans les Li

vres deMoyfe , außi bien que dans

les Tseaumes, dans lesProphetes,

prit le deffein deformer un Dialo-

gueplus étendu , &defaire expli-

querpar Noftre Seigneur à ces deux

Disciples, chaque endroit de l'An-

cien Testament qui le regardoit.

Ainfipar la seule vray-semblance

il trouvale moyen d'amplifier d'une

C2
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manierefort agreable unseul point

d'Histoire de l'Evangilede Saint

Luc , jusqu'à en faire un Ouwage

außi diffus que je l' aymarqué.

Valerio,

Maispourne s'en pas tenir aux

exemples que nous fourniſſent ces

fortes de Pieces, les Langues Ita-

liennes , Espagnoles

Evêque deVerone&Cardinal,dans

JonOuvrage intituléde Rhetorica

Chriſtiana , nous apprend qu'une

des causes desfauffes Legendes des

Martirs ,a estéla coutumequi s'ob-

fervoitautrefois enplusieurs Mona-

fteres,d'exercer les jeunesReligieux

pardes amplifications Latinesqu'on

leurpropofoitfur leMartiredequel.

que faint , ce qui leur donnant la

libertéde faire agir&parler les

Tyrans ,& les Saints perfecu:ez ,

enlamaniere qui leur paroiffoit la

plus vrayfemblable,leurdonnoit en

mesmetemps de compoferfurcesfor

こ
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t

les

tesdeſujets ,des especes d'histoires

bien plus remplies d'ornemens

d'inventionsquedeverité;maisquoy

qu'elles ne meritaffent pas d'estre

fort confiderées , celles qui parois-

foien les plus ingenieuſes

mieuxfaites , ne laiffoient pasd'eftre

mises àpart ; en forte qu'aprés un

longtempsse trouvant avec les Ma-

nuscrits des Bibliotheques des Mo-

naſteres ,ileſtoit fortdifficilededif-

cernerces jeuxd esprit d'aveclesau-

tres legitimes , les hiſtoiresveri -

tables des Saints qui s'y confervoient.

Il faut avouer cependant que ces

pieux Ecrivainsestoient excufables,

en cequen'ayant eu d'autre deffein

quedes'exercerfurdefaintesmatie-

res,ils n'avoient påprévoirla mé...

priſequi est arrivéedans laſuite;de

manierequesilaposterité s'est trom.

pée,ç'a estéplutoſt I effet defonpeu

dediscernement , qu'une preuve de

C3
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leurmauvaiseintention.

cetterai-

Ilseroit difficile d'avoir la même

indulgence pour le celebre Simeon

Metaphraste, AuteurGrecdu neu-

vièmefiecle , qui le premier nousa

donnéles Viesdes Saintspourchaque

jour des mois de l'année , puis qu'il

est visible qu'il n'a påpar

fontes composerquefortferieusement,

quoy quecependant il les ait remplies

amplifiéesde plusieursfaits ima-

ginaires,au témoignage mêmede

Bellarmin , qui dit affeznettement ,

que Metaphrafte à Ecrit quelques

unes de ces Vies en la maniere

qu'elles ont på estre , &non telles

qu'elles ont esté effectivement. Mais

comment cela neseroit ilpas arrivé

àdesHistoriens Ecclesiastiques,par

un pieux zele d'honorer les Saints ,

de rendre leurs Vies agreables au

Peuple,plus porté ordinairementà

admirerceux qu'il revere,qu'à les
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imiter, puisque cette liberté s'estoit

même glißée autrefois juſque dans

la Traduction de quelques Livres

de la Bible , que nous apprenons

de S. Icrôme , danslaPréface(ur ce

layd'Esther, que l'Edition vulgate

dece Livre de l'Ecriture , quife li.

foitdefontemps, estoit pleinedeplu

fieurs additions , que jenesçaurois

mieux exprimer que par les termes

de ce mêmePere quemlibrum,

dit il,parlant du Livre d'Esther ,

editio vulgata lacinofis hincin-

de verborum finibus trahit , ad-

dens ea quæ ex tempore dici

potuerant , & audiri , ficut foli-

tum eſt ſcholaribus difciplinis

fumptothemate, excogitare qui-

bus verbis potuit qui injuriam

paffus eft , velquiinjuriam fecit.

Voila à peu près , Monsieur , la

conduite que Loredam a tenue dans

fonAdam. Ila fait parler Dieu ,

IC 4



56
MERCVRE 说

Adam , Eve ,& tout ce qu'ily a

d'autressujetsde cettePiece,en la

manierequ'ila cru qu'ils devoient

ou pouvoient parler ; mais il y a

meléencoreplusieursfaits,&quel-

ques circonstances qui n'ont aucun

fondement dans l'Histoire , & qui

doivent uniquement leur origine à

SonInventeur. Tellesfont,parexem-

ple,la naissance de Calameada

avec Cainpar lepremiere enfante-

mentd'Eve ; cellede Debora avec

Abelpar lesecond , & selles font

auſſi les circonstances de la mort

d'Adam auſſibien queles dernieres.

Paroles qu'il fait dire àcepremier

Peredes Hommes ; à Seth ,ſon troi-

fiéme Fils, Car quelle plus grande

Fableque ces deux Tours qu'il dis

qu'Adamordonna à Seth de bastir,

l'une quipust resister aufeu,& l'au

treàl'eau.

Iln'enfautpasdavantage,Mon-



GALANT. 57

Sieur,pourplaindre le Public,deſe

voir ainſi abusé par de specieux

phantômes& debadines imagina-

tions ,fur un point auſſiferieux de

l'Histoire qu'est la vie d'Adam.

Maisficette licence pent estresouf-

ferte,ſervonsnousdumoinsdu Cor-

rectif de SaintAugustin , en nous

Souvenant que cet illustre Docteur

&Défenseurdela verité, n'a ja

maisvoulu même autoriser ce qui

s'appelle officieux ou pieux, menson-

ges.DifonsSagement avec luy ces

belles paroles qu'il nous a laiffee's

dansſon LivredelavrayeReligion.

Non fit nobis Religio in phan-

tafmatibus noftris , melius eft

enimqualecunqueverum,quam

omne quod libet quod pro ar-

bitriofungi poteft. fefuis,Mon-

fieur,vostre ,&c.

LeDialoguequi fuit eſtdeM.

de la Tronche de Roüen.

CS
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DIALOGUE

Del'Amour&del'Amitié.

M

L'AMITIE.

On Frere ,je vous donne

lebonjour. Je ſuis ravie

de vous rencontrer. Vous m'é-

viteztoujours avectantdefoin,

que jen'ay jamais pû trouver

l'occaſion de vous dire tout ce

que j'ay ſur le cœur.

L'AMOUR..

Moy, ma Sœur, jevous évite

C'eſt àquoy , jevous jure ,que

jen'ayjamais penſé.

L'A MITIEudal

2

N'est-ce pas m'éviterque des

fuir par toutma compagnie , &

particulierement chez les per-

ſonnesmariées? Commentdonc

nomniez-vous cela politol

ablak ob adroit afola

20
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L'AMOUR.

J'ay cruvous faire plaifir de

vousy laiſſer ſeule,afin queper-

fonne n'y partageaſt voſtre em-

pire. Ne vous plaindrez vous

point auſſi de ceque je ne vous

accompagne pas chez les Amis

&chez les Parens.

L'AMITIE'.

Cen'eſt pasdemême.Voſtre

prefencen'y eſt pas neceſſaire,

maisj'aybeſoin devousdans le

mariage. Sansvous mon regne

n'yeſt pasde longue durée ; j'y

deviens languiffante , on m'y

neglige. Il faut que vous m'ai-

diez à entretenir l'union des

cœursque vous avez joints,mais

vous n'eſtesqu'un volage.

L'AMOUR.

Vousm'endevez ſçavoir bon

gré. Si je cours de conqueſtes

enconqueſtes,n'est-cepas pour

D

C6
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les mettre fous voſtredomaines

J'unis les cœurs des Amans , ils

s'uniffent enſuite eux-mêmes.

parle mariage. Alorsje vous les
abandonne.

L'AMITI Ε'.

C'eſtjuſtementde quoyjeme

plains,mais ſi l'on vous en croy,

je vous enferay beaucoup à re-

tour. Je vous fuis redevable de

toutesvos cõquêtes,vous n'avez

vaincu que pour me faire joüir

de la victoire,& vous ne travail-

lésqu'à m'acquerir de nouveaux

Sujets. Cependant tous lesjours.

vousdébauchez les plus fidelles

desmiés,vous ne me les enlevés.

que pour en faire vos eſclaves.

Combien de force , combien

d'Amisvivoient ſous mes loix

quevous avez rendus rivaux &

jaloux, pour les livrer àla haine,

quia toujours eſtéma plus mor

telle ennemie.

2
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L'AMOUR.

Ah , ma Sœur , je vous pro

reſteque quand cela arrive,c'eſt

contremon intention. La haine

eſt autant mon ennemie que la

voſtre ,& ce n'eſt pas moy qui

fais que deux Amis commen-

cent àſe haïr.

L'AMITIE

C'eſtque vous eſtes un broüil

lon,unpetit étourdy qui ne cher-

chez qu'à fatis-faire voſtre ca-

price à quelque prix que cefoit

quin'examinezjamais l'avenir,

qui ne regardez pointaux con-

ſequences , toujours dans l'a-

ction .

L'AMOUR.

Jeneme donne pourtant pas

beaucoupde mouvementquand

jeveux gagner lescœurs. Jen'ay

beſoinſouvent que d'une œilla-

de , d'unſourire, d'un je ne ſçay
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د
quoy. Pourvous ma Sœur

qui eſtes une grande parleu-

fe...

L'AMITI Ε.

6

Je vous prie ,mon Frere , de

ne point faire de comparaiſon

de vosmanieres avec les mien-

nes . Vous eſtes un fourbe per-

petuel,qui vous ſervez indiffe-

remment de toutes fortes de

moyens pour parvenir à vos

fins , fans bonne foy , fans fin-

cerité,fermens , parjures , tout

vous est bon. Vicieux,vousvous

couvrezdu manteau de la vertu.

Débauché,vous faites gloire de

l'eſtre ; lâche,vous vous piquez

de valeur ;roturier,vous ne par-

lez que de nobleſſe ; rempli de

defauts ,vous vantez voſtre me-

rite ; fans beauté , vous avez re-

cours au fard. Quel viſage ne

prenez vous pas ? Aujourd'huy

:
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vieux,&demainjeune , une ro

be , une épée, rien ne vousfait

peine.Taiſez vous quelque cho-

ſe avec reflexion ? Empreſſé&

violent donnez vous ſeulement,

le temps aux cœurs que vous

voulezunir de ſe reconnoiſtre ?

Pourmoy , j'étudie avec pru-

dence les Sujets que je veux

rangerfousmes loix. Je choiſis

à loiſir ceux que je trouve di-

gnes de moy , je ne reçois que

le vray merite. J'inſpire dans

tous les ceœurs la vertu & la ge-

nerofité , & j'ay vû des Amis

s'expoſer à la mort pour leurs

Amis.

L'AMOUR .

Je nevousconſeille pasd'en-

trerdans ce détail. Vous n'y

trouveriez pas voſtre compte.

L'hiſtoire eſt toute pleine d'A-n

mans qui ont choifi & le mef
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me moment pour mourir , &

lemeſme tombeau pour eſtre

mieux unis aprés leur mort.

Ne vous en faites point tantà

croire ,les vrais amis ſontplus

rares que les veritables Amans

Voſtreempire n'eſt rempli que

d'infidelitez &de trahisons , on

n'y rencontre par tout que de

faux amis.

L'AMITIE'.

Jenedis pas quevous n'y en

trouviez quelquesuns.Leshom-

mesſont ſidifficiles à connoiſtre

&leurs manieres ſont ſi trom-

peuſes queje nepenſe pas eſtre

infaillibledans lechoixque j'en

fais ; mais fi avectoute l'étude&

l'application quej'y apporte , je

metrompe quelquefois , que ne

faites-vouspas, vousqui n'ypre-

nez aucune précaution ?
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L'AMOUR.

Sij'eſtois ſi difficile, monem-

pire ſeroit bientoſt defert. Vos

Sujets ne ſe gouvernent pas

comme les miens. Les unions

quevous faites font toutes ſpi-

rituelles , les ſens n'y ont que

tres peu depart; mais ceux que

je fais obeir à mes loix,n'ayant

pour objet que la ſatisfaction de

leurs ſens , dont le gouſt n'eſt

rempli que de caprice & d'in-

conſtance , nes'engageroientja-

mais à aimer , ſi je leur donnois

letempsdeſeconnoiſtre . Il faut

quejeleur faſſe violence , que

je les enleve avec force , que je

les ébloüiſſe , que je lesenchan-
tc.

L'AMITI Ε'.

Mais aufſi,mon Frere ,quand

une fois vous les avez conduits

juſqu'au mariage , où ils ont le
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temsde s'examiner &de fe con-

noître,cõbien de defauts remar-

quent- ils qu'ilsn'avoientjamais

vûs ?Quede viſages couverts de

lis &de roſes ne vontpointjuf

qu'au lit nupcial ,&demeurent

étalez fur la toilette. ? Com-

bien...

L'AMOUR.

Ah tout beau , ma Sœur , ne

m'accablez point par vos re-

flexions ; voilamonuniquecha-

grin. Si l'Himen eſtoitune fois

banni du monde ,je ne vivrois

que dans la joye& dans les plai-

firs;car ne croyezpasque ce foit

moyqui engage les Amans à ſe

marier ;quandune fois ils s'ai-

mentfortement, jen'en fuis plus

le maiſtre. Ils vont plus viſteque

jeneveux,je ne ſçaurois plus les

arreſter. Ils courent au mariage

comme à leur fouverain bon-
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:

heur,& c'eſt là où les infidelles

me creuſent un tombeau. Ah ,

ma Scœur , fi vous eſtiez bien

informée,vous ne meblâmeriez

pas
pastantdevous laiſſer ſeulechez

les perſonnes mariées. Si vous

fçaviez dequelle maniere ilsme

traitent,vousmeplaindriez.Les

perfides qui avoient pour moi

quelques jours auparavantmille

complaiſances , qui ne ſe laf-

foient pointdeme careſſer , qui

mebaifoientcentfois lejour , ne

me diſent pasune feule paro-

le de douceur. Ils me dédai-

gnent , ils me rabaiſſent. Enfin

fatiguez des reproches que je

leur enfais ,ilsm'étoufferoient

&me feroient mourir tout à fait

fi je ne prenoisla fuite.

L'AMITI Ε΄.

Vousn'avez que ce que vous

meritez ; c'eſt le fruit del'ambi
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tion quivousdevore. Vousvou

lez eſtre le vainqueurde tout le

monde , qu'il n'y ait pas un can-

tonſur laterre où voſtre puif-

ſance ne ſe faſſe ſentir , que nul

mortel ne puiſſe échaperà vos

coups , & pour courir par tout

l'Univers, ilfaut quevous voliez

avecune rapidité qui ne vous

permette pas d'aſſortir les hu-

meurs , les âges , les tempera-

mens , ce qui produit cettemon-

ſtrueuſebigarure d'unions qu'on

voit dansle monde , un ſot avec

la prude ,un devot avecla co-

quette , unejeune perſonne a-

vec un vieillard ,de la Roture

avec la Nobleſſe , un homme

d'eſprit avec une étourdie , &

un homme ſage avecune éva-

porée.

L'AMOUR.

On ne reprochera jamais à
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l'Amour ces unionsſi malaffor-

ties.

L'AMITIE'.

Aqui voulezvous donc qu'on

s'en prenne ?..

L'AMOUR.

• A l'intereſt , ma Sœur , qui

faitluy ſeul preſque tous lesma-

riages.

L'AMITIE'.

Que ne l'obligez vous àne

pointentreprendreſurvosdroits

ou que ne le chaſſez-vous de

P'Univers.

L'AMOUR.

L'intereſt eſt bien plus fort

que vous ne penfez. C'eſt le

Dieu le plus aimé de tous les

hommes , il n'y en a aucun qui

luidreſſe desAutels.Dés lecom-

mencement du monde il s'eſt ſi

fortement inſinué dans leur ef.

prit, qu'ilsne leſçauroient aban-

し
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donner , & lors qu'on lay veut

faire la guerre , ils le cachent ,

ils le déguiſent ſi bien,que quoy

qu'il foitpartout ,on ne le ſcau-

roittrouver enaucun lieu.

L'AMITILE .

Je détruirois donc le mariage ,

afin que l'intereſt n'cuſt plus le

moyen de vous chagriner & de

vous perdre de reputation.

L'AMOUR .

Celane feroitpasdifficile. Les

Mortelsne fontpas fi univerſel

lement enteſtez de luyque de

l'intereſt;mais , ma Sœur , pour

une raiſonneuſe comme vous ,

qui prévoyez l'avenir , & qui

prévenez les confequences , je

ne ſçay pas comment vous me

faites cette propoſition.

L'AMITIΙΕ

Pourquoy donc , mon Frere ?

:
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L'AMOUR.

Sans le Mariage , ma Scœur ,

qu'arriveroitilde voſtre empire

&dumien ? Quoy que j'aye

contre luy tout le dépit poffible,

je ſuis pourtant obligé , de le

fouffrir. Les hommes eſtant tous

mortels , fi le mariage n'avoit

pas pourbutde faire multiplier

leur eſpece,nous manquerions

bientoltde nouvelles creatures ,

qui s'élevent pour eſtre pour

vous& pourmoy de tres bons

&tres fidelles Sujets.

: L'AMITIΕ .

Je voudroisbienſçavoir, puis

que vousaimez tant lapropaga-

tiondu genre humain, pourquoy

vousavez tant fait mourird'hom-

mes , foit par les Duels , ſoit

dans les Sieges & les Barailles ,

car on dit ſouvent que l'amour

enaeſtécauſe. LeschampsTro
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yensfumentencored'unnombre

infinid'hommes , qui furentim

molez à la paſſion que vous inf-

pirâtes àParis pourHelene.

L'AMOUR.

Pourquoy prenez-vous plaifir

à m'imputer tout le malqui ſe

faitdans lemonde ? Ne ſçavez-

vouspas , ma Sœur , que l'ambi-

tion & le point d'honneur tra-

vaillent inceſſammentàdétruire

vos Sujets & les miens ; que je

ne prens aucune part aux que-

relles generales & particulieres ,

ceque je fais ſeulement inſpire

la belle gloire à ceuxqui par la

valeur veulent plaireàleursMai-

ſtreſſes? Je ſuisun Dieu pacifi

que qui aime ladouceur , qui

ne me plais que dans la tran-

quillité&dans la molleſſe , qui

ne trouve du gouſt quedans le

fon de la Lyre& de la Muſette ,

que
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queles trompettes & les timba-

les chaffent& étourdiſſent. En

un mot je prétens eſtre le

Dieu des plaiſirs , & je me pi .

que d'eſtre le plus aimable de

tous lesDieux.

L'AMITIE'.

Pourquoydonc , ſi vous eſtes

A aimable , vous déguiſez vous

pourtrouverentréedanslecœur

d'une jeune beauté , & pour-

quoy prenez vous monnom &

mesmanieres pour le ſurpren-
dre?

L'AMOUR.

Moy ,prendre vos manieres,

ma Sœur cela ne m'eſt jamais

arrivé. Jeme ſers quelquefois

de voſtre nom. Vous me faites

paſſervous-mêmedans lemon-

depourunpetitbadin ,qui pour

peu qu'on l'écoute , il s'enfait à

croire,devient entreprenant&

Dec.1695. D
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hardy avec le beau Sexe. C'eſt

ce qui fait qu'à mon ſeul nom

une tendre Beauté s'alarme &

s'effraye. Je l'approche ſous le

voſtre, mais dans le même mo-

ment elle fentbien qu'elle n'a

jamais goûté dans l'amitié ce

charmequeje luy fais reſſentic.

Elle aime cependant à ſe trom-

per ,& quoyqu'elle s'apperçoi-

vebienque ce n'eſt pas vousqui

la preſſez, elle ſemble le vouloir

croire ; mais jene ſais pas fidif-

ficile à connoiſtre ,& quoyque

Frere& Sœur , la reſſemblance

entre nous n'eſt pas ſi grande

que l'on ne s'y puiſſetromper.

L'AMITIE .

Mais ,monFrere...

f
L'AMOUR, 1

Mais , ma Scœur , vous ne fon-

gez pas que depuis que nous

caufons,j'ay perduplusdetemps
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qu'il n'en faudroit pour con-

querir une Province entiere.

Remettons , s'il vous plaiſt ,la

converſation à une autrefois ,

car j'entens Mercure qui ſe

plaint que pluſieurs Amans ſe

refroidiffent par monabſence,&

quepluſieurs jeunescœurstom-

bent en foibleffe &dans le dé

couragement depuis qu'ils ne

reffententplus mes douces im-

preſſions. Je vous prometsde re-

venir au plûtoſt pour vous don-

nerune entiere fatisfaction ſur

cequ'il vous reſte à medire.

L'AMITIE'.

Je ſerois bien fachée quevol-

tre retardement fuſt cauſe de

quelque troubledans voſtreEm-

pire. Adieu , mon Frere, je ſuis

voſtre tres humble Servante.

L'AMOUR.

Ah,jeveux vousbaifer aupa
ravant.

2
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L'AMITIE

Ah , ce petit fripon , il n'ai-

me qu'à baifer.

L'AMOUR.

Adieu juſqu'au revoir.
4

Lemanquedebien,fait pren-

dre ſouvent aux plus aimables

perſonnes des reſolutions qui

ne s'accommodent guere aux

ſentimens de leur cœur. Une

jeuneDemoiselle, qui meritoit

tout par ſes belles qualitez, eut

le malheur de demeurer fans

fortune avec ſa Mere, qui l'ai-

mant forttendrement, donnoit

tous ſes ſoinspour luy procurer

quelque avantage.Son Pere qui

eſtoit d'une Maiſon affez dif

tinguée, la voyant affez jolie&

toute aimable , luy avoit donné

des Maiſtres dés ſes plus jeu-

nes années, pour laDanſe, pour
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la Muſique , pour le Luth , le

Claveffin , & enfin pour toutes

les choſes où il avoit remarqué

qu'elle avoit quelque talent ,

maisil eſtoit malheureuſement

entré dans des affaires , qui

aprés un long procés avoient

cauſe ſa ruine entiere ,& il en

eſtoit mortde déplaiſir.LaBelle

qui avoit beſoin d'appuy dans

le malheureux eſtat où elle

eſtoit, chercha àſe faire desA-

mis , & parmy ceux qui s'arta-

choientàelle,un Cavalier d'un

eſprit fort doux,&que la droi-

ture de ſes ſentimens faifoit

eſtimer de tout le monde, luy

renditdes ſoins qui le firentre-

marquer. Elle les ſouffrit parle

pouvoir d'une ſimpathie ſecre-

te qui attiroit ſon panchant vers

luy ; mais en le rendant fort

amoureux , elle conſerva tour

D3
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joursbeaucoupd'empire furelle.

Cette referve venoitdesdifficul-

tez qu'elle prévoyoit ſur ſonma.

riage , quand il parleroit del'é-

poufer. Il n'avoit de luy qu'un

bien mediocre , qui ne pouvoit

fuffire à la mettre dans un éta-

bliſſement'aſſez commodepour

la faire vivre heureuſe , & toute

fon eſperance eſtoit aux bontez

d'unOncle fort richedont ilde-

voit heriter , & qui témoignoit

vouloirluy faireuneavancecon-

fiderable en le mariant. Ainfi il

s'agiſſoit de ſçavoir s'il feroit

d'humeur à confentir que fon

Neveu épouſaſt une perſonne

quin'avoit pour dotque ſavertu

&dontle merite faifoit toute la

richeſſe. Le Cavalier , que fon

amour aveugloit, nedouta point

qu'il ne vinſt àbout de cet ob-

ſtacle , & ravi de voir que cette
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charmante Fille vouluſt bien ré-

pondre à ſa paſſion , il luy pro-

mit qu'il employeroit auprésde

fori Oncledes perſonnes ſi puif-

fantes , qu'il luy feroit impoffible

deles refuſer . Il luy tint parole ,

&rien ne fut oublié detout ce

qu'il pouvoit fairepour s'aſſurer

-le bonheur où il afpiroit ; mais

tous les moyens qu'il imagina

ne purent gagner cet Oncle ;&

non ſeulement il s'oppoſa à l'a-

mour du Cavalier avecuneopi-

niaſtreté invincible , mais ayant

enveuëun party qui luydevoit

eſtre avantageux , il le menaça

deluy ôter ſa fucceffion s'il con-

tinuoità voir la Belle. LeCava-

lier neput cacher à cette aima-

ble Perſonne le mauvais fuccés

qu'il avoit eu. Ilvint luy en ren-

dre compte , tout penetré de

douleur , & fa paffion s'irritant

D 4
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par les obſtacles , il voulut luy

perfuader que les menaces dont

elle craignoit les ſuites , n'a-

voient eſté faites que pour les

intimider , & que ſi elle vouloit

bienſouffrir qu'ill'épouſaſt , ſon

Oncle s'adouciroit ſi toſt qu'il

verroit la choſe faite. La Belle

qui s'aveugloit moinsque leCa-

valier , & qui malgré l'eſtime

qu'elle avoitpourluy , ne ſe ſen-

toit le cœur engagé qu'autant

que ſon devoir le pouvoit per-

mettre , luy repreſenta tout ce

qu'il avoità craindre en s'aban-

donnant à un amour qui ne pou-

voit que les rendre tous deux

malheureux. Elleajoûta qu'iln'e-

ſtoit pas juſte qu'il renonçaſt à

unegrandefortunequi luy eſtoit

aſſurée , s'ilavoitde la complai-

ſance pourfonOncle,& lepriade

nela plusvoir, puisqueſes viſites
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ne feroient que nuire à ſa repu-

ation, ſans qu'il ſe miſt à cou-

vertde la diſgrace qu'il devoit

apprehender. LeCavalier com-

battit long-temps la reſolution

qu'elle prit de ne le plus rece-

voir chez elle; mais enfin il fut

contraintdeſe rendre aux ſages

raiſons , qui luy firent voir qu'il

falloit qu'il s'éloignaſt , & tout

cequ'ilen obtint , fut une affu-

rance reciproque qu'ils demeu .

-reroiet toujours Amis, & qu'en

quelque lieu que fuſt le Cava-

lier,elle recevroitdeſesnouvel-

les,& luydonneroit des fiennes,

ſans qu'il paruſt qu'ils euffent

enſemble aucun commerce de

Lettres.Jamais il n'y cut dou-

leur fi violente que celle du

Cavalier à cette cruelle ſepara-

tion ;maisce fut peu de la ref.

ſentir tres-vivement , il eut en-

Ds
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core de facheux combats àren.

dre. On ne ſe contentoit pasdu

facrifice qu'il faifoit de fon a-

mour ,on vouloit qu'il ſe diſpo-

ſaſt à épouſer la perſonne furqui

on avoit jette les yeux, & ilne

puts'affranchir dela perfecution.

qu'on luy faifoit pour l'engager

là ce mariage, qu'en demandant.

àfaire un voyage en Italie , afin

de faire ceffer tous les ſoupçons

qu'on luytémoignoitavoir,que

quelques promeſſesqu'il fiſtd'é-

touffer ſa paffion , il cherchoit:

toujours à voir en ſecret l'aima-

ble Fille qui l'avoit caufée. Son

Oncle avoirum procés fort im-

portant à faire juger dans un

Parlementaffez éloigné. Cefur

làqu'il l'envoya pour en faire:

les pourſuites, & par fon éloi-

gnement,l'orage qui s'élevoic

contre luy fut entierement cale
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mé. Cependant la Belle que

d'heureux talens accompa-

gnoient , s'abandonna à ce que

le Ciel voudroit ordonner de fa

destinée.L'absence duCavalier

fit place àde nouveauxPreten-

dans ,& un Conſeiller d'une

CourSuperieurefut undes plus

affidus.Ilavoitdubien,&laBelle

nepouvoit rien faire de mieux

pour ſes avantages ,'que d'effa-

-yerdetoucher ſon cœur. Elley

employa toute fon adreſſe , &

parutyréuffir. Commeilaimoit.

laMuſiqueavec paffion, il eſtoit

charméde ladouceurde fa voix,

-&il neſe laſfoitpointd'enten

dre les Pieces qu il la prioit de

jouer fur le Claveſſin ou for le

Luth. Le Cavalier , à qui elle fit

part de cette conqueſte , tou-

jours regretant de n'eſtre pas

en pouvoirde ſuppléer àce qui

-

D6wit
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manquoit à fon merite ,ſe dé

pouïlloitdeſes intereſts pourne

s'attacher qu'aux ſiens , & luy

donnoit des conſeils utiles fur

lesdémarches qu'elle devoit fai-

re pour nelaiſſer pas échaper ce

nouvel Amant. La Belle en fit

d'aſſez engageantes , quoy que

toujours fans bleſſer ſa gloire ,

pour mettre le Conſeiller en

état de ne pouvoir renoncer à

elle;& quandelle vit ſon atta-

chement au point où elle avoit

voulu leporter pour ne craindre

pas qu'ille puſt rompre, elle luy

dit qu'il lui étoit fort avanta-

geuxd'avoirun Amide fon ca-

ractere , mais qu'il falloit faris-

faire le Public, & que des viſites

auſſi affidues que les ſiennes

pouvatfairetort àſaréputation,

elle ſe trouvoit obligée de le

prier oude ceſſer de la voir, ou

de déclarer le ſujet qui l'ame
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noit,afin de ne pointdonner de

priſe àla médiſance. LeCon-

ſeiller qui nemanquoit pasd'ef

prit, eſſaya d'abordde luy faire

croire que pourvu qu'on cuft

une conduite innocente,on de-

voit fort peu s'inquieter des

fots contes ,&voyantque tout

ce qu'il luy diſoit ſur ce ton-là

ne contentoitpoint fa delicatef

ſe , il ajouſta qu'elle pouvoit

bien juger qu'eſtant toute ai-

mable , on ne pouvoit la voir

long-temps ſans prendre pour

elle tous les ſentimens d'amour

qu'elle inſpiroit , & que dés

qu'on s'attachoit à aimer une

perſonne auffi vertueuſe qu'elle

eſtoit , ce ne pouvoit eſtre que

dans des veuës legitimes ; que

les ſiennes n'avoient rien dont

elle puſt s'offenfer ,& qu'il luy

en donneroitdes marques folin
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des ſitoſt qu'il feroit fortid'ane:

affaire qui estoit en termes de

s'accommoder. Cette réponſe

n'ayant riende poſitif, elle s'ob-

ſtina ale preſſer,& il fur enfin

obligé de luy promettre qu'il

l'épouſeroit dans un certain

temps.. Illuydemanda fixmois

pour mettre toutes ſes affaires

enestat ,& comme elle n'aſpi-

roitqu'à avoir ſes aſſurances ,.

elle conſentit à luy accorderce

terme, pourvûqu'illuy fiſtune

promeſſeavec un dedit de dix

mille écus.. Ce fut un ſujet de

longues diſputes.LeConſeiller

qui ne cherchoit qu'à gagner

du temps , parce qu'il eſtoit

bien aiſe de continuer à voir

cette charmante perſonne, qu'il

n'avoit aucundeffeind'épouser.

nevoulutpointdonner le Billes

des dix mille écus ; & la Belle

quileconnoiſſoit pleind'avari
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ce, auroit préferé l'acquifition

de cette ſomme, qui l'auroit mi-

fe en repos , au mariage dont il

la flaton. Pendant qu'ils é

toient dans ces conteſtations, le

Conſeiller prétendant toûjours

qu'on ſe devoit afurer fue fa

parole , il arriva unechoſe que

l'on peut dire tenir du miracle..

LaBelle ne pouvoit efperer de

bien de fa Famille que par la

mortde quatre perſonnes , dant

la plus âgéene paffost pas cins

quante ans ,& pardivers acci

dens, ces quatreperfonnesmou

Forent en moins d'un mois.co

qui la fiedevenitone tres riche

herittere. Outre les Terres &

les autres biens en fond , elle fe

witmaſtreſſede plusdequaran

temille écus en argent comp

tant. Il eſt aifé de s'imaginer:

lesempreſſemensqu'cutleCons
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ſeiller pourtoutes les chofes qui

pouvoientluy plaire. Comme

il luy avoit donné paroledel'é-

pouſer , quoy que foiblement ,

&fans intentionde le faire , il

fecrut endroit de ſe flatter de

ſon choixpréferablementàtous

ceux qui s'offriroient ;& pour

effacer de ſon eſprit les ſujets

de plainte qui luy eſtoient de-

meurez , il tâcha de reparer par 、

mille offresde ſervice , le refus

qu'il s'eſtoit obſtiné de fairede

la promeſſe qu'elle avoit voulu

avoir de luy , pourſeureté des

paroles qu'il donnoit. Cepen-

dant les ſucceſſions venuësàla

Belle luy donnerent des affai-

res. Elle chercha à les mettre en

ordre , & il fallut qu'elle allaſt

danstousleslieuxoù illuy eſtoit

échudubien , ce qui l'occupa

pendant toute l'année de fon
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deüil. Elle recevoit ſouventdes

Lettres du Conſeiller , & elle y

faiſoit réponſe aſſez gracieuſe.

ment. Seseſperances s'eſtantau-

gmentéespar là , elle ne fut pas

fi-toſt de retour , qu'il parla de

mariage. La Belle luy répondit

qu'il eſtoit temps d'y fonger ;

mais qu'avant toute autre choſe,

il falloit penſer aux meubles qui

luyestoient neceſſaires.Le Con-

ſeiller qui crut en devoir laiſſer

le choix à ſa volonté , fut fort

furpris quand il vit qu'elle les

portoit juſqu'à la magnificence.

Son avarice en ſouffrit , & la

Belle qui le reconnut à fon air

chagrin , luy dit qu'il ne devoit

pointſemettre en peine de cet-

te dépenſe; qu'elle avoit dequoy

y fournir abondamment ſans

qu'il en payaſt aucune choſe, &

qu'elle luy demandoit ſeulemet

1
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fesfoins,parcequ'il avoitle gouft

tres bon , & qu'elle ſçavoit qu'il

feroit faire les choses à bien

meilleur compte qu'elle , qui

n'en ſcachant pas aſſez bien le

prix , s'expoferoit à eſtre trom-

pée. Il fut fait comme il fut dir.

Le Confeillerdonna tous les or-

dres , & ce fut labellequipaya.

Tout eſtant preſt , carroſſes ,

meubles , habits , il n'eſtoit plus

queſtion que de la fonction du

Notaire. La Belle luy dit qu'elle

leferoit venir au premier iour ;

mais qu'elle estoit obligée aupa.

ravantdeluy faire une declara-

tionqui pourroitne luy pasplai

re. Cettedeclaration eſtoit , que

par toutes fes manieres depuis

qu'elle avoit fouffert qu'illa vift

affiduement , elle n'avoit que

trop bien compris que s'il n'ef-

toit arrivé aucun changement:
م
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dans ſon eſtat, il ſe ſeroit bien

gardé de la vouloir épouſer;

qu'elle le regarderoit touiours

comme fon Ami ,& qu'elle ve-

noitde luy en donner desmar.

ques par toutes les commiſſions

dont elle avoit conſenti à le

charger , mais que jamais elle

ne ſeroit ſa femme , & que la

reconnoiſſance l'engageoit à ſe

donner à un homme qui n'a-

voit eu des yeux que pour elle

dans ſamauvaiſe fortune ; que

c'eſtoit à ſon égard un fi grand

merite , qu'elle ne croyoit ja-

mais pouvoir faire affez pour

luy témoigner combien fon

cœureneſtoittouché,& qu'ainſi

lareſolution qu'elle avoit priſe

-eſtoit fi ferme , qu'il eſſayeroit

inutilement de l'ébranler. On

ne sçauroit dire à quel excés de

dépit & de colere ce diſcours.
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portale Conſeiller. Il eſtoit aur

deſeſpoir,non ſeulementde voir

de grandsbiens lui échaper par

faſeule faute,maisdene pouvoir

juſtementſe plaindre du proce-

dé de la Belle , qui pour ſe van-

gerde fon avarice , qui l'avoit

empêché de l'époufer lors que

lachoſe nedépendoit que delui,

l'avoit chargé de beaucoup de

foins , qu'il n'auroit pas pris

s'il n'avoit cru qu'il les prenoit

pour luy-même. Ils'en plaignit

cependant ,& ne la quinta qu'a-

prés avoir pouſſe ſon emporte-

ment juſqu'à la menace. Elle

n'eutpas lieud'en eſtreinquiete,

puis qu'elle épouſoitle Cavalier

qui lamettoit àcouvertde tout.

Ils s'eſtoient toujours écrit de-

puis ſon éloignement , & fa for-

tune ne futpas fitoft changée ,

qu'ellelay mandaque fa perſon-

ne& ſon bien feroientàluy,dés
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qu'elle auroit terminé quelques

affaires qui la devoient occuper

pendant quelque temps. Cette

generofité fit un effetmerveil-

leux fur l'Oncle du Cavalier,qui

loin de s'oppoſer encore à fon

mariage, luy fit une avancedont
ileut lieud'eſtreſatisfait.La Bel-

le l'épouſa peu de jours aprés

que leConſeiller eut eſté con-

gedié;comme iln'y eut jamais

nyplusderaiſon dansdeux per-

fonnes , nyplus de rapportd'hu

meur ,rien ne ſçauroit appro-

cherdel'uniondans laquelle ils

vivent.
3

Je ne vous envoye point le

Plandu Fort deBourbon,que je

vous avois promis la derniere

fois,parcequ'on le trouveradans

l'Almanachde M. Langlois.C'eſt

unOuvrage , qui , ſi on luy oſte

lenom d'Almanach, merited'ef-

tre regardécomme un tres-beau

1
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1

morceau d'hiſtoire en Taille-

douce ,à cauſedeſes recherches

exactes & curieuſes.Au lieu de

ceFort,jevousenvoyeunefigu-

requidoitvous faire plaiſir.C'eſt

le Plande l'Amphitheatre ,dont

jevous ay déia parlé ,& qui a

eſté trouvé à Valogne , proche

la maison de Franquetor, En

voicy l'explication,ſelon les let,

tresmarquéesdans la figure,

A. L'Orchestre.

...B. Premierceroledemuraille

qui ferme l'Orcheſtre..

C.Muraille de renfort,oùabou-

tiffent les degrez.

D. L'ouverture desdegrez .

E. Groffe muraille au hant

des degrez , entre leſquels pa-

roiſt une muraille marquéo.

F. qui laiſſe entre elle & la

groffe muraille,un eſpace àpla-

cerſeptbanos par étage lesuns

3

4.
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derriere les autres.

GLa groffe muraille formant
une demi- ovale.

4

H.Groffe muraille qui coupe

lovale.

enLatin

1. Murailles avancées au delà

de la traverſante , où eſtoit le

Pupitre des Anciens

Pulpitium , lieu où les Acteurs

jouoient,&c.

د

K. Autre Poſt ſcenium.

L. Groffe muraille ſervant

comme d'arcboutant.n

M. Muraille au deça dela

traverſante, pour renforcer &&

foutenir l'ouvrage.

N. Muraille répondant à celle

d'enhautmarquéeF.laiſſantun
vuideentre elle&l'Orchestre ,

àmeture ſept ouneufbancs les

uns derriere les autres..

0. La place des Spectateurs.

Lespetits points noirs mar
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quentla place des muraillesqui

ſeparoient les eſpaces qui con-

tenoientſeptou neufbancs. Ils

fontappellez les Palliers,& fer-

voientcommede repoſoirs de

ſept en ſeptmarches,&faifoient

affez bien la forme de gale.

ries.

Les lignes traînantes & entre

coupéesau deſſus duRenvoy ,

font des fondemens & mines

couvertes de ronces & broſſail-

les , d'une groſſeurnotable,qui

bornoit la veuë des Specta-

teurs.

Je vous envoyayle mois paf-

ſé l'Eloge du fameuxM. Nico-

le , fait par M.l'Abbé de Four-

croy. En voicy un autre du

Pere Thomaſſin, Preſtre de l'O-

ratoire , par le même Abbé , ce

quifaitvoirqu'il eſt ſenſible au

meritedesgrands Hommes , &

que
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que rien ne luy eſt plus agrea-

bleque de rendre iuſtice àleur

vertu.

ELOGE.

DuPere Thomaſſin.

LASolitude est le fejour ordi

de

naire des plus grands

C'est l'Ecole on Dieu instruit ceux

qui doivent estre les Défenseurs de

SaVerité. Ily attiva Moyse pour

luy donner cette Loyquidevoit eftre

receuëde tous lesPeuplesdumonde.

Ily appella Eliepour le delivrer

lafureurde leſabel,& ily conduisit

Saint Jean Baptiste pour lefaire le

Précurseur defon Fils , &lePredi-

cateurde lapenitence. En un mot,

ila toujours menéfesfidelles Servi-

seurs en des lieux consacrezaufilen-

ce&aurepos , pour leur faire voir

fesbeautez ,& leur découvrirses

Dec.1695.
E
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volontez. C'est aussi pour ce sujet

qu'il a de nos jours inspiré auſça-

vant Pere Thomaſſin de seretirer

dansunepieuse&sçavante Congre-

gation de l'Oratoire , voulantfaire

revivre en sa perſonne les plus

grands Hommes du Chriſtianisme,

En effet , quelprogres n'a pasfait

cesçavant hommedans les ſciences-

&dans la pietédepuis qu'il est en

trédans cettefainte Compagnie de

Prestres , quisçaventfi bien joindre

les occupations de Marthe avec le

recueillement de Marie , & qui

n'édifientpas moins les Fidelles par

leurvie retirée , que par leurs Pro

dications& leursſages Instructions,

Les Ouvrages excellens qu'ila com-

posezdans la retraite ,& qui ont

receu un applaudiſſement general ,

font connoiffre évidemment quels

biens on retire de lafolitude, Qu'il

feroità Souhaiter que les Chreftiens
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viedeceux

dece fiecle sceuffent combien ihre

doux degouftergouft le Seigneur dans le

filence&loin du tumulte : Ilsnefo

formeroientpas du Defert une idée

fi affreuse. Mais fila vie retirée a

tant d'avantages , ce n'est pas celle

des Philofophes , mais la

quis'employent dans les lieuxpaiſi-

bles&retirezàconnoiſtre les obliga-

sionsdes Chrestienspours'en acquit-

ser fidellement .Qu'il estraredetrou-

verdeces Sçavans qui faſſent unfi

Saint usage de leur retraite Com

bien au contraire en voit- on qui

menent une vie oiſive dans lafolitu-

de , ou qui s'appliquent àdes choses

inutiles ? Le pieux&SpavantPre-

fire dont jeparle ,n'a jamais esté

du nombre de ces Solitaires oififs &

inutiles , mais il a uni l'étude avec

Lapieté. L'on a toujoursvû dansſa

conduise ce qu'il enſeignoit dansses

Ecrits. Il estoit puiſſant en raisons,

E 2
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maisil l'estoit encore plusen bonnes

œuvres ,& s'il est dignede l'admi-

rationde tous les sçavans, à cause

desgrandsfervices qu'ila rendus au

Publicparfes Ouvrages , il merite

encoreplus deložžanges pourſapiete

Solide. Que ne m'eſtil permis de

vous faire icy enabregéfonveritable

Portrait le vous parlerois de fa

modestie ,defon détachement , de

Son recueillement, defon affabilité,

desa patience dans lesmaladies ,

&defon amourpourlejeûne&pour

les austeritez, le m'apperçois &

j'avoue en mesme tempsqueleſujet

decetéloge est au deſſus demesfor-

ces. Quetoute la terrepublie donc

àjamais les louanges de ce pieux&

Sçavant Prestre, & qu'on rendeà

Sonrare merite sous les éloges qui

luyſont dûs. On ne peut affez louer

celuyqui aesté au deſſus deslouan-

gespar lerefus qu'il en a toujours

د
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fait. Qu'ilvivedoncajamais , que

Sonnomne s'effacepasde lamemoire

desgens debien , & quele Seigneur,

àqui feulil voulu plaire ,foit la

recompense de tous ſes travaux&

de toutesses vertus.

Vous avez coûiours fait trop

decasdes perſonnesdiſtinguées

pardes talens extraordinaires ,

pour n'apprendre pas aveccha-

grinlamortde M. d'Herbelot ,

Secretaire ,Interprete du Roy

dans les Langues Orientales ,&

Profeſſeur Royal,arrivéeencet-

te Ville le Jeudy 8.dece mois.

Il eſtoit âgé de ſoixante &dix

ans ,& l'un des plus ſçavans

hommesde noſtre ſiecle. Il avoit

fur tout une grande intelli-

gencedes Langues Orientales ,

&comme il ſçavoit les belles

Lettres avec la plus profonde

érudition,il eſtoit toujourspreſt

E3
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à répondre fur le champ aux

queſtionsles plus difficiles.Ainſi

on trouvoir auprés de lui tous

les éclairciſſemens que l'on

pouvoit ſouhaiter ſur toutes

fortes de matieres,& après avoir

écouté patiemment ceux qui

luy faifoient l'honneur de le

venir voir, il les fatisfaiſoitavec

une modeſtie qui les charmoit,

n'eſtant point enflé de toutes

les belles connoiffances qu'il

poſſedoit tres-parfaitement. Sa

nailfance eſtoit illuſtre , & il

avoit ſa Famille alliée avec les

meilleurs Maiſons de Paris.Son

merite neluy avoit pas moins

acquis d'eſtime à la Cour que

dans la Ville,&ilavoit eſté ſou-

ventappelléauprés des Minif-

tres. Le Roy même luy avoit

fait l'honneur de l'entretenir

pluſieurs fois àfon retour d'Ita-

4
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lie, & l'avoit gratifié d'une pen-

ſion de cinq cens écus. Il avoit

paffé quelques années à Floren-

ceàlaCourdesGrands Ducs de

Toſcane , où il fut appelle par

tous les Princesde cette illuftre

Maiſon , qui a toujours eſté la

retraite des Sçavans. Ils l'ont

toushonoréde leur eſtime , &

iln'eſt ſorti decette Cour qu'a-

prés en avoir eſté comblé de

faveurs.Monfieurle GrandDuc

qui regneà preſent nel'euſt pas

laiſſé partir , s'il n'euſt montré

des ordres tres-précisdes Mini-

ſtres qui le rappelloient en Fran-

ce. Les Ouvrages qu'il a com-

poſez,ferontdes témoignages

éternels de ſon ſçavoir. Il nons

a laiſſé entre autres la Bibliothe-

que Orientale, attenduë depuis

long-temps, &dont l'impreffion

a heureuſement eſté achevée

E 4
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avant ſa mort ; de forte que cer

Ouvrage ſera bien toſt donné

au Public. Il y en a encore plu-

fieurs autres entre les mainsde

M. d'Herbelot ſon Frere , qui

cherit trop tendrement ſa me-

moire pour negliger de les met-

tre au iour. Ceſont des trefors

dontapparemment il nous fera

partdans peu de temps. Outre

tous cesavantagesdel'eſprit,M.

d'Herbelot faiſoit admirer fa

pieté ſa mortification &facha-

rité enversles Pauvres ,&plu-

fieursperſonnes d'un meritedif-

tingué,&d'une probité ſingu-

liere , peuvent rendre témoi

gnage qu'il aeu une affiduité

continuelle dans tout le cours

deſa vie àremplir tous les de-

voirs d'un parfait Philoſophe

Chreſtien.

J'oubliay devous dire dans

د
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ma Lettredumois paffé,que M.

l'Archeveſque de Paris avoit

prété ſerment de fidelité entre

les mainsdu Roy ,dans la Cha-

pelledu ChaſteaudeVerſailles,

&quece ferment devant eſtre

enregiſtré en la Chambre des

Comptes , elle avoit ordonné

que cette expedition ſe feroit

gratis ,& luy en avoit remis les

droits,qui ſont fort conſidera-

bles. Ce Prelat s'eſtant renduà

l'Officialité le jour même qu'il

avoit pris poſſeſſion de l'Arche-

vêché , l'on y plaida uneCauſe,

fur laquelle il prononça. Enſuite

ilnommatroisChanoinesde fon

Egliſe pour le Tribunaldecette

Jurisdiction ſçavoir ,

Pour ſon Official , Meffire

Claude Joly , cy devantAvocat

au Parlement , & à preſent

Chantre& Chanoinede l'Egli

Es
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ſede Paris , petit fils du fameux

Antoine Loiſel, Avocat au Par-

lement dont , il nous a donné

les ſçavans Opufcules & Me-

moires ,& un Traité Hiſtori-

que des Ecoles Epifcopales &

Eccleſiaſtiques pour les Droits

des Chantres , Chanceliers , &

Ecolaſtres des Eglifes Cathedra

lesde France.

Pour ſon Vicegerent , Mef-

fireEmericDreux , Soû-Chan-

tre& Chanoine de Paris , qui

jointàunehumeur douce& af-

fable une intelligence parfaite

dans les affaires. Il eſtfrere du

deffunt Avocat General de la

Chambre des Comptes , Guil-

laume Dreux , Seigneur de

Creuilly , & fils de Simon

Dreux , Seigneur de Creüilly ,

auſſi Avocat General de la

Chambre des Comptes , & de



GALANT. 107

,
fille de

Geneviève Aubery

Claude Aubery, Seigneurd'Au-

re , Maiſtre des Comptes.

Pour fon Promoteur , Mef-

fireClaude Chappelier , Cha-

noine de l'Egliſe de Paris

qui eſt d'une devotion tres-

édifiante , ne manquant àau-

cune fonction d'Eglife , &

rempliſſant tous les devoirs

de ſon état ; paſſant tous les

jours trois heures à confeffer

les malades del'Hoſtel Dieu , à

-les aſſiſterde ſes conſeils & de

fescharitez ,& faiſant d'autres

aumoſnes ſecretes à quantité de

pauvres honteux & de familles

neceffitentes . Il eſt fils de deffunt

Henry Chappelier , Conſeiller

du Koy ,& AvocatGeneral en

fa Cour des Aides.

On ne peut rien ajoûter à la
३.

2
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joyequetout lemonde atémoi

gnéepour la nominationdeM.

de Noailles à l'Archevêché de

Paris. Il enareceu les compli-

mens de diverſes Compagnies ,

&le26.dudernier mois ,l'Uni-

verſité y alla en Corps , ayant

àſa tefteM. Rollin , qui en eſt

Recteur. Il eſtoit accompagné

desDoyens desFacultez & des

Procureurs des quatre Nations

enhabitde ceremonie ,& fitun

DiſcoursLatin àce Prelat avec

beaucoupd'éloquence. M. l'Ar-

chevêquey réponditen lameſ-

me Langue , &marquades ſen,

timens fort avantageux pour

l'Univerſité.Cela fait voir com-

bienle choixque SaM. a fait

deluypour remplir un ſi grand

poſte,eſt approuvédetous ceux

quiſçavent le prixdu vray me-

rue. C'eſt le ſujet du Diſcours



GALANT. 109

qui futprononcé aucommence-

mentde ce mois , par lePere le

Jay , l'un des Profeſſeurs de

Rhetorique au College de

Louis le Grand. Jamais Aſſem-

bléenefutplusnombreuſe. Une

infinitédegens illuſtresparleur

naiſſance , leur dignité , ou par

leur ſçavoir,la copoſoient ; & ce

qu'il yeutde tres remarquable ,

c'eſt que l'Orateur ſe conduifit

avectantd'adreſſe&depruden-

ce,que ce Prelat pouvoit fou-

tenir ſon propre Eloge ſans en

être embaraſſe, Il officia en ha-

bits Pontificaux dans ſon Eglife,

lejourde la Conception de laa

Vierge, & l'affluence du Peuple

ſe trouva ſigrande pour recevoir

fabenediction,que l'on eut pei-

neà y trouver place.

Vousne ferez pas fachée de
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voir les Vers que je vous en-

voye. Ils ſont de M. Rault , de

Rouen ,& faits fur ces paroles

deJob,Qui est ce quimefera lagra.

ce,quedansi'enfer mesme vous me

protegiez, vous me cachiez juf-

qu'à ce que vostrefureurfois paffée?

Q

STANCES.

Vel lieu pourra , Seigneur , me

mettre enfeureté ,

Contre ce bras qui tient lafou

dre
د

Et dont vous reduisez en poudre .

Ceux quivousont tropirrité?

Helas autantde fois que jevois à

mesyeux ,

Eclater vostre main armée,

letremble , &mon ame allarmée,

Fremit dans les plus sombres

lieux.
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Ievoudroisdans ma peurque l'anà

tre le plus noir ,

La forest mejme la plus fombre s

Enm'environnant defon nombre ,

Empefchâtle Cielde me voir.

Quepour me delivrer d'unſi terri-

ble effroy ,

Ie puffe au centredela terre ,

Mecacher loin de ce tonnerre ,

Que vousfaites gronderſurmoy.

Qüyzje me cacherois au milieu d'un

rocher,

Dans les Tombeaux ,

ondes,

oùsont les

Dans les grottes les plus profon

des ,

Si ces lieux pouvoient me cacher.

Ie voudrois que mon œils'eustjamais

vû le jour
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Ni laLune,ni les Etoiles ,

Ouque la nuit avecfes voiles,

M'enſeveliſtdansſonſejour.

Quanddu Ciel en couroux le ton

nerreéclatant

Efttout prest de crever la nuë,

Celuydont l'ameen estémeuë ,

DeLaurierfecouure à l'instant.

Mais ces carreaux affreuxqui par-

tentdevos mains,

Ceséclairs,& cettetempeste ,

Dont je nepuisſauver ma teste

Font que jefremis &je crains.

Lescavernes,les bois , &lesfombres

deferts,

Etlabaugelaplusſecrette ,

Pour may n'ont aucune retraite

Ruis que ces lieux vousfont on-

werts
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Lesfeuillages épais,& les rameaux

couffus,

Sombloient cacher le premier

Homme;

Quipour avoir mordu la Pomme.

Defon crimedevint confus.

MaisquandilvoisfonDieulepour

Suivredeprés ,

Et qu'ilen connoist lapuiſſance ,

Ilahontedesa prefence,

Trabideses propres forfaits.

Lelien leplus obfcur ne lesoulage

Pas

Envain ilse cache à ſoy-même,

Iladefon Auteurfuprême,

Toûjours l'imageſurſes pas.

Dans l'antre des Lions Daniel est

jetté,

Bour luy leur ragese modere
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Pourles Chaldéens au contraire.

En éprouvent la cruauté.

Ainſi pour me cacher, les forests, les

valons ,

Où regnent les ombres affreuſes ,

Dans leursretraites tenebreuſes ,

Nesçauroient êtreaffezprofonds.

Loth dans unantre obscur , eſt vừ

desyeuxde Dieu ,

Sa caverne trahitfon crime.

Que Cainse cache en l'abyſme,

Abel le pourfuit en tout lieu .

Ionas,quoiqueplongé dansle centre

des eaux ,

Voitque ce centre est infidele,

Et bien que le fond le recelle ,

Les ondesfont de clairs tombeaux.

Le monstrueux Poiſſon qui l'avoit

englouti ,
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Sans en håter lesfunerailles ,

Lerevomit defes entrailles ,

EtceProphete en estforti.

La Mer même perfide en ſes plus

Sombres lieux ,

Trabit les fecrets deſes ondes

Etfes grottes lesplus profondes ,

Découvrent leurfein ànosyeux.

2

Quelle fidelité dans les tombeaux

affreux!

Les offemens s'en font paroiſtre ,

L'Echo parle , & l'on peut con-

noistre ;

Qu'elle est aux antres les plus

creux.

Aux bois les plus touffus se fiera-

t'on jamais?

Leretour d'uneafpre froidure,

Quiles dépoüille de verdure ,

Fait tomber leur ombrage épais.
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L

Ainsile Ciel, la mer , les antres

lesforests,

Pourوب lafrayeur qui me redouble

Etquimet mon esprit en trouble,

N'ont pasdes lieux affezSecrets.

Seigneur, ma fureté nedépendque

devous;

Vous diffiperez mes allarmes,

Si pour moy mettant bas les ar-

mes,

Vousappaisezvostre courroux.

Je vous envoyeun étatgeneral

delapromotionde Marine, qui

futfaite le 17. du mois paffé.

Quoyque rien ne ſoit ſi difficile

que d'avoir des Liſtes exactes ,

quand elles font compoſées de

tantde noms , joſerois preſque

vous aſſurer qu'ilnemanquerien

àcelle-cy.
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Capitainesde Vaisseaux , tirez des

Capitaines d'Artillerie,

MrsGombaud.

DeGrand-pré.

Autres Capitaines , tirezdes Capi-

zainesdeFregates.

MrsdelaMothe-Michel.

Chevalierde Pontevez de Pour-

rieres.

ChevalierdeMuin.

DeBouteville Sebville ,

De Lommée deBlenac.

De Seve.

De Bonneville.

DeCagrées.

Autres , tirez des Lieutenans de

Vaiffeaux.

Mrs de Perruffis

De Chamgnette l'Aiſne.

De Boisjoly de la Mothe-d'Ai-
ran.

Chevalierde Rancé.

DeCarquerannes.
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Chevalier de Feuquieres.

Luppéde la Mothe.

Chevalier de Broglio.

Dela Maiſon fort.

Chevalierde Phelypeaux.

Chevalierde Charoft.

Capitaines d'Artillerie tirez des

Lieutenansd'Artillerie.

MrsDaniel. Languiller.

Capitaines de Fregates legeress

tirezdes Lieutenans

de Vaisseaux.

Mrs de Montagne.

Imardon. Deſgouttes.

Chevalier de Surgere,

DuGemeau.

Marquis duRivau.

Dela Roche-Vezançay.

De Champ. morot.

Chevalierde Courſe.

ChevalierdeMarege.

DeDroüard.

Chevalier de Mongommery.
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Dela Rochedu Vigier .

Le Vicomte de Rochelart.

De la Roque- Madore ,

De laGuiburgere.

Du Bois la Roche,

Caumartin deMeſy.

• Lieutenans de Vaisseaux, tirez des

Aides Majors,

Mrs le Chevalier deGlandeves,

De Saint Lazare,

AutresLieutenans ,tirez des En-

ſeignesde Vaisseaux.

MrsDofmontMalicorne,

Deſpinville,

Chaſtellier;

DeVoutron.

Godemard,

DuConfeil,

DeVaujoux.

Dayderville.

DeRaouffer.

D'Effonville .

De Beaucaire,
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De Pontlevois .

DeBrach.

De la Salle SaintCriq

De Saint Jullien.

De Vignacourt.

De laBardede Mainferme.

DeLivernan.

DesMarqués.

DeMontault.

De Sabran l'Aifné.

Beaubec de Boulainvilliers.

Chevalier de Fontages.

DeNogent.

De la Chaiſe de Beaupoirier.
DeMontmaur.

DeBeaujeu.

De Serigny.

DeRadouay.

Del'Allier.

Chevalier de la Ferté.

Chevalier deChampagné.
Beauharnois de la Boiche.

De la Lande faint Elſtienne.

Le
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Le Chevalier de Saumery.

De Ricouart.

DeVangengelt.

DeSanzeCriffe .

De la Tour Landry.

DuBezi,

DeBreſme.

Chevalier de Bethune...

De la Chafféc.

DuTerville. 4

De Menneville Pont Saint

Pierre...

DeMontalambert.

ChevalierDeDampierre.

Bart.

Aides Majors,tirezdes Enseignes

de Vaisseaux.

Mr. Darcuſſia d'eparon..

Dela Blandiniere.

Lieutenans d'artillerie tirez des

Sous-Lieutenans d'Artillerie.

Mr. Pouriceau.

Deſcoulon.

Dec.1695
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Capitaines de Brutors , tirezdes

Enseignes deVaisseaux.

Mrs David.

Chevalier dela Pomarede.

DeCaſteras.

Chevalierde Ferrieres .

Autres CapitainesdeBrulots,tires

des Lieutenans de Fregates.

M. Cochart.

Combruch.

Benoist.

&

Enseignes de Vaisseaux , tirezdes

Gardes de la Marine ,de la

Compagniede Rochefort.

Mrs.de Lage.

DeMouſſac.

Ces deux eſtoient Chefs de

Brigade ,&les deux quiſuivent

eſtoient Brigadiers.

De Verbois.

Chevalierde SaintClair.

Autres Enseignes de Vaisseaux

tirez des Sous-Brigadiers.

Mrsde Beauchamps ....
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DeGrange.

Chevalierde Selette.

Deigua.

DeClairac

Dela Vedan.

Chevalier de l'Ecoüct du-

Bouchet .

Comte de Polignac.

DeChaſteleux.

D'Ecoyeuu.

Duboisde laval.

Charles du Chaſtelet.

Autres Enseignes , tirez des Gar-

desde la mesme Compagnie.

MrsdeBriffac.

DeVelaret,

MarquisdeBoury.

Dela Roche Pontiſſac,

Davaugour,

DuPontdeVeillaine.

Comte de Chalais .

D'auxy.

F2
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Enseignes de Vaisseaux , tirez des

Chefs deBrigade , de la Compa-

gnie deBreft.

Mrsde Bois David.

Des Champeaux.

Autres tirezdes Brigadiers.

Mrs Eſtienne de Tivas.

Heuzéde Grammont.

Autres tirezdes fous Brigadiers.

Mrs De Viquerde Bailleul.

D'Auxais.

De Soligny.

Chevalierde Rolon .

Feideau deVangien.

Gouyonde Ravilliers.

Du Chaſtel Kerlec.

Belle ville l'Etendart.

Du Renel .

Du Touchet.

De la MotteCairon.

De Montville.

Chevalier d'Arcourt.

De la Harteloire.
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DeBufca .

J

De Gonneville,

De l'iſle Adam.

De Grouchy.

EnseignestirezdesChefsdeBriga-

dedela CompagniedeToulon.

Mrs Nobile.

Le Fevredu Peſtrin .

Autres tirez des Brigadiers.

Mrs De la Magdeleine.

Deshayesde Barzeaux.

Autres tirezdes Sous Brigadiers.

Mrs de Marchezede la Garde.

DeQuélus.

De Ponteveſt de laGarde.

Chevalier de Jay.

De Vaiſſe .

Chevalier Sigogne.

Raouffet de Tournon.

DeDons.

Chevalierde Griller.

De laVal.

Chevalierde Forbin.,

رب

F3
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Chabert.

Chevalier de Pointis.

Dalmeras.

DePuydorar.

Mordantd'Hericourt.

Mazande laVal.

De Sabran.

Marquis de Bonnivet.

Chevalier de Rochepierre..

De Beauharnois.

Sous-Lieutenant d'Artillerie.

MrsJouan de Loify..

Chevalier de la Galiſſonniere..

Lieutenans de Fregates , tirez des

Gardesdela Marine.

Mrs Marionde Courcelles .

De la Maroniere.

Mergeret.

Chevalier deChantilly.

L'eſpineau.

DeVilaut.

Capitaines de Fluftes..

Mrs Gaulette , Ingenieur.
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De Sacardie , Garde-marine.

Bidé de Maurville.

De la Balme , Sergent Bombar-

dier.

Fougaffe , Capitaine de Navire

Marchand.

Aides d'Artillerie,tirezdes Gar-

desde la Marine.

Mrs leMarquis de la Rochedu

Maine.

Le Chevalier de la Viéville.

Le 1 1. dece mois , leRoy fit

une promotiond'Officiers deſes

Galeres. Voicy les noms de ces

Officiers que j'ay recherchez

avec la metine exactitude que

ceux de la promotion de Ma-

rine.

Chefs d'Escadres , tirez des Capi-

zaines de Galeres.

Mrs leMarquis de Forville.

Le Marquis de Pontevez de

Maubouſquet.

F4
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Capitaines de Galeres ,tirez dess

Capitaines-Lieutenans.

Mrs deCombault.

De Manſe.

Chevalier de Levy.

Capitaines de Galeres , tirez des

Lieutenans des Galeres.

DeChaumont de Tallemant.

De Cheſſardet de Montilliers.

Dela Roche de Vernaſſal.

Lieutenans.

De Launay.

Chevalier du Reveſt Darcuffis.

•Marquis de Brancas .

Lepremier eſtoit Aide Ma-

jor ; le ſecond , Sous-Lieutenant

delaReale ;& le troiſiéme Sous-

Lieutenantde Galere.

Sous Lieutenant de la Reale.

M. le Chevalier de l'Aubeſpin.

Il eſtoit Sous-Lieutenant de

Galere.
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AideMajor.

M.Darchimbaud. Il eſtoitSous-

Lieutenantde Galere.

Sous Lieutenans.

Mrs le Barondu Bueïl.

LeChevalier de Thury.

De Boiffy.

Le premier eſtoit Enſeigne

de laReale ,& les deux autres

Enſeignes de Galeres.

Enseigne de la Reale.

M. De Maroulle. Il eſtoit En

ſeigne deGalere.

Enſeignes de Galeres.

Mrs delaGariniere.

DeGotho.

DeMaulevrier.

De la Bouvernelle.

:

Ces quatre eſtoient Gardes

de l'Etendart.

C'eſt avec juſtice que vous

venezde voir le nom de M. le

FS
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Marquis de Forville àla teſte de

cette derniere promotion , &

quandje vous auray fait connoi-

ſtre l'ordre qu'il avoit eſtably

pour la deffenſe de la Villede

Marſeille , en cas que lesFlotes

Ennemies attaquaffene cettePla-

ce, vous demeurerez d'accord

qu'il ameritéle rang où il vient

d'eſtre élevé ,& que la Cour

ſçaitrendre juſtice au vrayme-

rite. Quant à cet ordre don

né pour mettre Marſeille àcou-

vert de l'infulte des Ennemis

on peut dire qu'il n'y en eutja

maisde mieuxentendu , ny de

plus beau , & qu'il auroit eſté à

fouhaiter pour la gloire de la

France , que lesEnnemis euffent.

attaqué laPlace,mais ils eſtoient

trop bien avertis par leurs Ef-

pions , de la fituationoù toutes.

choſes eftaient pour ofer rien
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entreprendre . On y avoit fait

quarante deux Compagnies de

cinquante hommes chacune ;

commandées par des Gentils-

hommes , ou par desperſonnes

de ſervice ,& compoſées d'Arti-

fans qui devoient faire prendre

les armes aux fignaux deſignez

par les affiches. On poſtoit cos

Compagnies aux deux ſeules

Portesqui devoient reſter ouver.

tes ,& lesautres à toutes les ruës

&auxPlaces principales, en for-

te qu'elles pufſſent avoircommu-

nicationles unes avec les autres,

& en formerungrandcorps , ou

pluſieurs petits corps ,fans con-

fuſion. Il devoity avoir encore

une Compagnie de foixante

Grenadiers choiſis parmy ceux

qui avoient le plus de ſervice

D'ailleurs , la Ville devoit eſtre

partagée entrente departemens,
F. 6
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১.

àchacune deſquels devoit eſtre

unCommandantſur tous lesHa-

bitans deſon quartier.Il ne laif-

foitqu'unoudeux hommesdans

chaque maison ; & tenoit le

reſte aſſemblé enarmes dansles.

ruës autant qu'il fepouvoit faire..

Chacunde ces Commandansa-

voitune Brigadede ſeize hom-

mes , Maçons , Menuifiers , &

Forgerons , avec leurs outils

pour éteindre lefeu devant cha-

que maiſon. Ily avoit auſſi des

tonneaux pleins d'eau autant

que l'on en pouvoit placer avec

des feaux&une poulie attachée

avecune corde, ſouschaque toit

pour monter l'eau. On travailla

àvuidertoutes les Marchandises.

&les matières combustibles.

Ceux qui commandoient aux

Portes ,ne laiſſoient fortir que

les vieillards , les femmes ,&les
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enfans ; & les hommes eſtoient

employez chacun ſelon ſes for-

ces& fon genie à remplir leur

devoit pour la cauſe commune...

Les Archives & les Papiers des

Notaires , furent depoſez aux

Minimes , avecdes gens établis

pour les garder. Toutes les Reli-

gieuſes dans les quartiers expo-

ſez, furent tranſportées end'au-

tres Convents , pour leur feure-

té , conformement au Memoire

queM. lEveſque enavoitdonné

àM. de Forville. Les Echevins

fourniſſoient chaque jour vingt

millerations debiſcuit , froma-

ge& anchoisaux Pauvres& aux

Soldats des Compagnies de la

Ville& du terroir ,& ces rations

eſtoient tranſportées par cin-

quante mulets deſtinez pour cer

effet. On prepara beaucoup de

boisgras& de farment pour fai
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re feu à toutes les batteries , afin

qu'à la faveur de ce feu on puſt

découvrir les Baſtimens desEn-

nemis , dans les nuits les plus

obfcures. Il y avoit aux envi.

ronsdu territoire ou des dehors

de Marseille , deuxCompagnies

de Cavalerie ; poſtées au Nord

&auSud de la Ville,au bordde

lamer , pour s'oppoſer audébar-

quement.Quarante Compagnies

decinquante hommes chacune,

compoſéesde jeunes Payſans, la

pluſpart Chaffeurs , formoient

quatre Bataillons de cinq cens

hommes , & devoient eſtre poſ

tées, au bordde la mer, pour la

meſme fin. Dans les trente-cinq

quartiers du territoiredeMar-

ſeille, ily avoit un Commandant

pour affembler les hommes qui

y reſtoient , & il eſtoit attentif

àempeſcher le pillage & les vio
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lences quel'onpouvoitcraindre.

Ces quatre Bataillons étoient

nourris par le Munitionnaire de

laVille ſur les vingt mille ra

tions , dont on a fait mention.

Les Troupes reglées que l'on

pouvoit envoyer , estoient mi-

fesà la teſtedetout.. HuitGen-

tilshommes commandoient aux

huit quartiers de la Ville ,fous.

M.de Forville, qui ne pouvoit

eſtre partour. Il y avoit huit

Aides Majors pris d'entre les

gens de Qualité ; & lesEche-

vins avec fix hommes chacun

pour les ſuivre , outre les Capi-

raines de laVille ,& lesSergens

ſoudoyez. Ce füt de cette ma

niere qu'on régla le tout.

Voicy l'Etat des Batteries de

Canons& de Mortiers qui ef-

toient le longde la Coſte , de-

puis le Capde Croiſette,juſques,

au Cap deMejan.
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Canonsde36.. Canonsde 24. Mortiers.

A laCroiſette , 2 0

AMontredon ſur leGap. 8

Al'embouchure de la Ri-

1.

viere de Veaune, 8 2

AuCapGros.. 9

Sur l'iſſe deDoumé, 64
2

Au Chaſteau d'If. 10 2

Al'iſſe de Rotoneau, 62 2

Au FortdeRotoneau, 4
I

Al'Iſlede Pomegues.. 5

Au Fort dePomegues.
2 1

ATeſte deMore. 14
6.

AlaMajor. 1.7

Canonsde 36.Canonsde 24. Mortiers.

Aux Infirmeries neuves. 4

Au Capd'Arêne , 15 3
6

AuCapde la Pinede , 9. 3.

AuCapMarroupiane
8 I

A le Courbiere , par

de là l'Eſtaque.
8 2

Total, 51 84 29

n

Il y avoit outre celaune Eſta-

cade qui s'étendoit depuis Teſte
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de More ,juſque vers l'écueilde

laMajor. Elle eſtoittriple , faite

en angle faillant , & il y avoit

dans cette Eſtacade , deux gros

Vaiſſeaux vieux de 60. pieces,

qui estoient rafez ,& qui fer-

voient de Forts flotans , dans

leſquels onmettoitvingt-quatre

Canons de 36. qui tiroient des

bombes , & qui estoient gardez

chacun par centcinquanteGre-

nadiers , & cinquante Matelots.

Toutestoit foutenu partrente-

quatreGaleres;fixBrulots , deux

cens Batteaux de Peſcheurs ar-

mez , quarante Tartanes armées

en Brulots , & fix Chaloupes à

Bombes ou Carcaſſes , ſous les

ordres de M. le Mareſchal de

Tourville , qui devoit avoir ſous

luy Mrs le Chevalier de Belle-

fontaine , le Marquis de Con,

trée ,& leChevalierde Modene..
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Cequi fuitvous paroiſtra affez

curieux ,& merite d'eſtre joint

àceque vous venez de lire.

D'ENOMBREMENT

des Maiſons & Habitans de

Marseille, faitàl'occaſion de la

Capitation.

Maiſons. 9166

Hommes. 15395.

Femmes. 13961 .

Garçons. 16746.

Filles. 13807.

Filsmariez. 532

Enfans au lait.. 2884.

Veuves. 4774.

Valets.
1674.

Religieuſes. 762

Preftres.
771.

Total , 74707 .

Baſtides habitées , 4832
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Si vous n'avez pas encore ap-

pris la mort de M. l'Evefque de

Geneve , la lettre qui ſuit vous

en inſtruira. Ellea eſté écrite par

un Eccleſiaſtique de Savoye , à

unde ſes Amis deParis.

I

A MONSIEUR ***

part

Ene doute pas , Monfieur , que

vousn'ayezpris beaucoup de

àlaperte que nous avons faite de

noftre tres digne Prelat ,feuM.

L'Evêquede Geneve , qui est mort

aprèsune maladiedequatre àcing

jours , le 4. Fuillet dernier , dans

l'Abbaye d'Abondance , où ilpaf-

foit enfaisantlavisitedeson Dio-

cese. Ila estéregretédetout lemon

deàcausedesagrande pieté , de

Sonzele desa charité,qui lefai-

foient estimer mesmedes Heretiques.

Il s'appelloit , comme vous savez



140
MERCURE

Leand' Aranthon d'Allex , d'une

tres illustre Famille de Savoye , qui

estpartagée en pluſieurs branches ,

Sçavoir , Daranthon de Lucinge,

dont l'aisné eftCapitainedesGardes

du Corps du Ducde Savoye,&Ne-

veudufeu Marquis de Lucinge,qui

afervi en France ,où ila esté Lieu.

tenant General ; Daranthonde Chas-

tillon , DarantbondeMonterre ,

celle de nostre Prelatdéfunt , dont

leNeveu , qu'on appelle le Comte

d'Allex,aestePresident du Conseil

au Genevois ,& Secretaire d'Etat

du Ducde Savoye, pour les affaires

delaguerre. Cette Familiese pre-

tend defcendue d'un Ardutius de

Foucigny, qui estoit Baron ſouve-

rainde Foucignyenl'an 1.000 .Elle

portepour armesBandéde fixpie-

cesd'or& de gueules. Aprés

queceluy dont jevousapprenslamort

eutfaitses études àParisparmy les
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د

*Peres de l'oratoire , il fut choisi

pour estre Gouverneur de M. Dom

Antoine deSavoye,avecqui ilde-

meura longtemps àRome. Afon

retouràlaCourde Turin,onluydon-

nalesCommanderies de Quiers

deChivasen Piemont , qui font de

l'Ordrede S. Maurice, dontleDuc

deSavoyeest le Chef. Ensuite ilfat

faitChanoine de la Cathedrale de

SaintPierre de Geneve , voulut

bienmesme ,par lezele qu'il avoit

pourla converfiondesHeretiques,fe

charger d'une petite Cure de cing

cens livres, appellée Chevry,auPays

deGex;&commel'EvêchédeGe-

nevese trouvavacantparla mort de

l'EvêqueCharles Augustede Sales

Neveude Saint Françoisde Sales il

futchoisiparfeuMadameChristine

de France qui lenomma àcetEvê-

ché en 1660. ayant esté ſacré à

Turin en 1661. L'annéesuivante,
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il fit le voyage de Paris , où il ob

tint du Royla démolition desTem-

ples qu'ilyavoit auPays de Gex.

Außi tost qu'ilfut facréEvêque il

feproposad'imiter Saint Françoisde

Sales, pourtravaillerplus effica-

cementà la reformation defonCler-

gé,il commença parl'établiſſement

d'un Seminaire , qu'ilfonda par

l'union qu'il fitfaireàRomedefes

deux Commanderies , qu'il sefit un

fcrupule degarder aveoſon Evêché

guoy qu'il n'aille pas à cing mille.

livresde rente, depuis que lesGene-

vois en ont ufurpé les revenus. Il

ajoûtaà l'établiſſementdefonSemi-

naireles Inſtitutionsſynodalestirées

des Inſtructions de S. François de

Sales , qu'il fit imprimer avec un

nouveau Rituel , il a travaille

avec un foin&unzele infatigable

pendant trentecingans d'Epifcopat;

àlavisitedecevaſte Diocese,qu'st
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afaite cingfois entiere , prêchant

plufieursfois parjour , confirmant ,

confacrant des Eglises , s'appliquant

avecunzelepleindedevotionàlare-

conciliation des ennemis,à l'accom

modementdes procés , à toutes

lesautresfonctions les plus penibles

defon ministerejaſqu'audernier/ou

pirdesavie,qu'ilafinie dans l'e

xercicedela charité, cequi l'afait

regarder comme un homme qui est

mort on odeur defainteté; enforte

que danstous les lieux oùfon corps

apaffé, lorsqu'on l'a transporté du

lieuoù il est mort,jusqu'à Annessy,

qui est celuy de la résidence des

Evêques de Geneve , depuis qu'ils ont

estéchaffezdecetteVilleparlesCal.

viniſtes ; tout le monde couroit avec

emprefſſementpouravoirlaconfolation

detoucherfon cercueil , &pluſieurs

personnes ont cru pieusement avoir

recen de Dieu par son interceßion
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diverſesgraces ; entre autres unPas

ralitiquequ'on aſſure avoireftéqueri,

Ileſtdu moins conſtant que l'onvoit

icy àfon tombeaupluſieurs bequilles,

bras ,jambes , pieds&mainsde cire

pourmarque de reconnoiſſance des

gueriſonsque l'on attribué àſesprie

res. C'est toujours unepreuvede la

bonnes opinionqu'on adelaſainteté

desavie , qui pourra efire un jour

un des motifs parlesquels l'Eglise

pourrapermettrede l'honorer comme

un Saint . En attendant qu'on luy

donne unfucceffeur ,le Chapitre a

nommétrois Grands Vicaires , qui

pourroient bien en exercerla Iurif-

dictionjusqu'àlaPaix. Si vousdefi-

rez voir le Testamentde cedéfunt

Prelat,par lequel il donne toutfon

bien aux Pauvres , ou l'employe en

legs pieux ,sans en faire aucune

partàfesParens,jevous en envoye-

ray unecopie, c'estunepiecequi me-

riteroit
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riteroit d'estre imprimée, Je fuis

Monfieurvostre tres , c.

D'Anneſſy le 10. Sept. 16.95 .

Je ne vous parlay point dans

ma derniere Lettre du Service

qui fut fait à Noſtre Dame le

23.dumois paffé pourM. l'Ar-

cheveſque de Paris , à cauſe que

ledétail ne m'enfut pas donné

aſſez toſt. Ce Service fut fait par

les ſoins deMrs de Harlay pa-

rens , qui voulant le rendre ſo-

lemnel , comme ce Prelat eſtoit

more peu de temps avantles Va-

cances, refolurent de ne le faire

celebrer qu'aprés la Saint Mar-

tin.Lejour que je viens de vous

marquer ayant eſté pris ,on ten-

dit de Drap noir les trois gran-

des Portes de l'Egliſede Notre-

Dame,la Nef,le Jubé,&le Pour-

tour du Chœur, à la hauteur des

Dec.1695. G
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premieres voûtes,& les princi

pales veuës furent bouchées,

pour rendre ce lieu plus lugu-

bre. Onmit deux lez de velours

aux Portes de l'Eglife , à la face

du Jubé,& autour duChœur, &

un lé dans la Nef, ſur leſquels

eſtoient attachées les Armoiries

du deffunt,entrelafféesdeCrof-

ſes & de Croix Archiepifcopa-

les paſſfées en ſautoir, liées d'un

Ruban bleu , d'où pendoit la

Croix de Commandeurdes Or-

dres du Roy,le tout ſemédelar-

mes d'argent ; & entre les deux

bandes, ily avoit degrands car-

touches des meſmes Armes , de

fix pieds de hautavec de pareils

ornemens entrelaſſez ſur un

Manteau Ducal.

On élevaaumilieu duChœur

une eſtrade à cinq degrez ,où

efloit la repreſentation,couverte

3

1
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d'un Poëfle de velournoir,bordé

d'Hermines, & croisé de moire

d'argent,& pardeſſus la Couron

ne Ducale ,le Cordon bleu ,&

la Croix de Commandeur fous

un Creſpe , avec ungrand nom-

bredeCierges de cire blanche,

furdes Chandeliers d'argent po-

ſez fur les degrez de l'eſtrades

&un Dais de velours noirs à

creſpines d'argent , ſuſpendudu

haut de la voûte , au deſſus de

cette machine funebre. On mit

furle grand Autel les fix gros

Chandeliers & la Croix d'ar-

gentde Noftre-Dame , que tout

le monde voit par admiration

pour leur beauté , avec d'autres

Cierges fur de pareils Chande-

liers en élevation au derriere de

l'Autel , & au deſſus un pareil

Daisde velours noirs àcreſpines.

L'on mit encore des Cierges fur

G 2
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de

desChadeliers à la faceduJubé,

&autourduChœur ſur une fri-

ſe qui regne au deſſus des chai.

ſes des Chanoines. Tous ces

cierges de même que ceux de

l'Autel &de la repreſentation,

qui montoient àplus de fix cens ,

étoient garnis d'Armoiries , de

Croix Archiepifcopales ,

Croſſes , de cordons bleus , &

de croix du S. Efprit , de la mef-

me maniere qu'ils étoient ſur

leslez de velours.On tenditen-

core de noir , les portes& les

ſales du Palais Archiepifcopal

avec armoiries , pour recevoir.

Mrs duClergé ,& lesParens du

deffunt.

Le Samedy 19. Novembre ,

M.le Marquis de Thiange , qui

a épousé Mademoiſelle de Har-

lay, Niécede feu M.l'Archevê-

que , M. de Harlay Conſeiller
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d'Etat , & M. le Chevalier de

Harlay ſon Fils , tous trois en

grand deuïl , precedez des Of

ficiers & des domeſtiques du

deffunt , & fuivis de vingt-un

Jurez Crieurs , en robe noire ,

* tenant des ſonnettes , & ayant

des armoiries au devant & au

derriere de leurs robes , ſe ren-

dirent aux Auguſtins du grand

Convent, où Meffieurs du Cler-

gé étoient aſſemblez. Aprés a-

voir été introduits dans la fale

de l'aſſemblée , ils s'affirent , &

prierent Mrs. du Clergé de leur

faire l'honneur d'aſſiſter au fer-

vice, M. de Thiange portant la

parole.
M.l'Archevêque deTou-

louze, Preſident de l'aſſemblée ,

après avoir répondu au compli-

ment, & témoigné l'eſtime que

leClergéavoit pour la memoire

deM.l'Archevêque,dit quel'al

G3
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ſemblée ne manqueroit pas de

s'y trouver; & auffitôt les Jurez

Crieurs fonperentde leursfon-

nettes ,& le ſieur Vailly , l'un

d'eux fit la proclamation en ces

termes.

Nofſeigneurs , priez Dieu pour

l'Ame de Monseigneur l'Illuftriffime

Reverendiffime Pere en Dieu ,

Mesfire François deHarlay. Priez

Dieu pour l'ame de Monseigneur

l'Illuftriffime & ReverendiffimePe-

re en Dieu,Mesfire François de Har-

lay,Archevêque de Paris , Duc

Pair de France , Commandeur des

Ordres du Roy,Proviseur de la Mai-

fonde Sorbonne,& Superieurdecelle

de Navarre , pour l'ame duquel , on

faitfaire les prieres & Service en

l'Eglise de Paris. Mardi prochain,

trois heures après midi,fe dirontVê-

pres&Vigiles desmorts, poury être

le lendemain dix heures précises da.
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matin, celebréfon servicefolemnel.

Priez Dieu pourlui,s'il vous plaît.

LeMardi matin 22.du même

mois , Meſſieurs les Parens , ſe.

rendirensen l'Egliſe dela Sainte

Chapelle du Palais , accompag-

nez comme au Clergé ,& alle-

rent faire pareille ſemonce à

Mrs. du Parlementdela Cham-

bre des Comptes,de la Cour des

Aides,de l'Univerſité, du Châ-

telet & de l'Hoſtel de Ville , &

les Jurez Crieurs firent encore

la proclamation dans le Palais

de l'Archevêché ,& devant le

Portail de Notre Dame.

Les Vigiles ayant été dites

J'aprés-dînée,lelendemain Mer

credy 23.Mrs les Parens ſe ren-

direntàNotre-Dameforles neuf

heuresdu matin, pour recevoir

les Compagnies.Mrs. du Clergé

furent placez fur des fauteüils à

G4
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maindroite du côté de l'Autel,

leParlement & l'Univerſité aux

hautes chaiſesduChœur àdroi-

teen entrant, la Chambre des

Comptes, la Cour desAides, &

la Ville aux hautes chaiſes à

gauche , & Mrs les Chanoines

deN.D.aux hautes chaiſes ſous

le Jubé. Aprés que les Compa-

gnies ſe furent placées Mrs.les

parens ſe retirerentdansunedes

fales du Palais Archiepifcopal ,

où les Crieurs les vinrent que-

rirquandon fut preſt àdire la

meſſe ; ils arriverent en l'Eglife

en cetordre.

Premierement, venoient cin-

quante pauvres en robes grifes

&fouliers neufs,marchant deux

àdeux , & portant chacun un

flambeau de cire blanche aux

armes du deffunt ; enſuite vingt

Jurez Crieurs fonnant deleurs
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fonnettes ,les Officiers de la Juf-

ticede la temporalité de l'Ar-

chevêché en deüil, quatreAu-

môniersdu deffunt en rochet ,

&bonnetquarré;le ſieur Vailly

Juré Crieur,qui avoitle ſoinde

la Ceremonie, M.le marquis de

Tiange, M. de Harlay Conſeil-

lerd'Etat&M. le Chevalier de

Harlay , tous trois enſemble &

en grand deüil ,& les officiers

&domeſtiques du deffunt.

Les Parens ayant été placez

au coſté droit duChocur audef-

ſousde la chaiſe Archiepifco-

pale, avec pluſieurs autres per-

ſonnes de qualité , madame la

Marquiſe de Tiange en grand

deuïl ,qui eſtoit arrivée aupara-

vant, au coſté gauche avec plu-

ſieurs Dames du premier rang,

les quatre Aumoniers auxqua-

tre coinsdela repreſentation ,

GS
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les Officiers &les Domestiques

derriere ,on commença la me

ſe, qui futchantée par la Mufi

que deN. D. qu'on avoit fait

monterdans le lubé. M. deBon-

gueret le Blanc Chanoine

Doyen de Nôtre Dame , cele-

brala meſſe. Mr. le Gendre , &

Mr. Chaſtelato , auſſi Chanoines

de Nôtre Dame , ſervirent de

Diacre &de Sous diacre , & le

Pere Gaillard Jeſuite, fameux

Predicateur, prononça l'Orai-

fon funebre. Aprés la meſſe, M.

le Doyen vintàla Repreſenta-

tion , où il fit les prieres ;ordi-

naires ; enſuite de quoy les

Compagnies ſe retirerent.

Jayà vous apprendre la mort

de M. le Marquis de Mailly , ar-

rivée dans ſa quatre-vingt fixie-

me année. Il eſtoit Pere deM.

le Marquis de Néſle , tué au Sie
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gede Philifbourg, dans le temps

que Monseigneur le Dauphin

prit cette Place , &de M. le

Comte de Mailly. Cette Mai-

fon , qui tire fonnomde laTer.

re de Mailly prés d'Amiens, eſt

une des plus nobles&des plus

anciennes de Picardie , & a pro-

duit pluſieurs branches , toutes

fecondes en grands hommes ,

dont la valeur a paru avec éclar,

Elle n'eſt pas moins illuftre par

fes alliances avec la Maiſonde

Bourbon-Condé,& uneinfinité

d'autres des plus diſtinguée.

Nicolas , S. de Mailly , ſe croifa

au commencementdu troifiéme

Siecle ,& fut Chefd'une Efca

dre de Vaiſſeaux , qui ſervit en

1.202. pourlaprise deConſtan-

tinople. Il eut entre autre En-

fans Gilles , Sieur de Mailly,
qui en 1248.fuivitle Roy Saint

G6
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Loüis en fon premier voyage

d'outremer. Celuy-cy fut Pere

deGilles II. du nom , qui ayant

épouſeé Jeanne , Fille de Thi-

baut d'Amiens , eut Jean S. de

Mailly I. du nom , Antoine qui

a fait les branches de L'Orſignol

& de Conty , & Gilles , tige des

Sieurs d'Authville & de Mar-

cais. Jean fut Pere d'un autre

Jean, & Ayeul de Gilles III. du

nom, qui vivoit en 1360.&qui

deMarie de Coucy laiſſa entre

autres enfansColard ou Nicolas,

Sieur de Mailly , qui futtué en

1415.à la Bataille d'Azincourt.

Son Fils appellé auſſi Colard, fur

tué à cettemême Bataille . Il eut

un autre Fils nommé Jean', qui

fut Pere de Jean SieurdeMailly

IV. du nom, qui aſſiſta auxEstats

tenus àTours en 1468. & ren-

ditde grands ſervices parſava
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leurau Roy Charles VII. Jean

Sieur de Mailly ſon Fils , fut

Chambellan des Rois Louis XI .

&Charles V I I I. & laiſſa d'Ifa

beau d'Ailly , Fille de lean ,Sieur

de Pequigny , & d'Ioland de

Bourgogne , Antoine Sieur de

Mailly,l'un des plus grands Ca-

pitainesde ſon temps. Antoine

épouſa en 1508.Catherine d'Af-

tarac, Fillede Jean,Comted'Af

tarac ,& de Mariede Chambos,

dontil eutRené', Chevalierde

S.Michel , quiſe diftingua à le

défenſe de mets en 1552. &

aux Batailles de Saint Denis &

de Moncontour en 1568. & en

1569.11 fut Pere de lean, tué en

1553. au Siege d'Heſdin ,&de

Thibaut , Baronde mailly , qui

cut cinq Fils de Françoiſe de

Belloy ,dont l'aiſné fut René II.

dunom,Marquisde Mailly.Gou-
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verneur deCorbie , qui épouſa

Marie Marguerite de Monchy ,

Fille de lean , Sieur de Mont-

cavrel , fait Chevalier des Or-

dresduRoyen 1633.&de маг-

gueritede Bourbon ou de Ven-

dome , Dame de Rubembré ..

C'eſt celuy dontje vousapprens

lamort...

Voicy les noms de quelques

autres perſonnes mortesdepuis

ma derniere Lettre. 1

Meffire Simon Picques Pref

tre , Prieur Commandataire du

Prieuré Conventuel de Gram

mont de Noſtre Dame de Bou-

logne lez Blois,& Superieurdes

Dames Carmelites des Villesde

-Blois. Il a eſté inhumé à S. Iac

quesduHaupas..

Meffire André le Camus ,Sei

gneur d'Emery& de Pontault.

Weſtoit Conſeiller en la Cour

de Parlement de Paris.
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Meſſire Jacques Paget , Do

yendes Maiſtres des Requeſtes.

ordinaires de l'Hoſtel du koy.

Il n'a laiſſe qu'un Fils qui n'a

point deCharge,& il eſtoit Fre-

re de M. Paget ,mortConſeillen

auGrand-Confeil,qui n'a pareil

lement laiſſé qu'un Filsunique.

M.Jameron , Confeiller . Se-

cretaire du Roy , Receveur ge

neral des Gabelles& cinq grof-

ſe Fermes , au département de

Provence & de Languedoc.

Meffire Jacques de Coſtart ,

Chevalier de l'Ordre du Roy ,

Seigneur des Granges&deCha

teauver ,le Ponceu , & autres.

lienx.

Meffire Euverte Forcadel ,Con-.

trolleurde la Maiſonde Son Al-

teffe Royale Monfieur Frereuni-

quedu Roy , Duc d'Orleans . IH

eſtoit Frerede M. Forcadel, Re-
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ceveur des Saifies Réelles.

En vous parlantdans ma Let-

tre precedente de ce qui s'eſtoir-

paſſé le moisdernier aux Ecoles

deMedecine à l'occaſion de la

reconnoiſſance que la Faculté a

voulu rendre publique envers

M. Fagon ,j'oubliayde vousdire

quequelques jours auparavant ,

M. Burlet , Profeſſeur de la meſ-

me Faculté,avoit faitunDiſcours

pour l'ouverture des Ecoles de

Medecine ,dans lequel il fit voir

combien les Arreſts donnez de-

puis par le Conſeil du Roy , &

par le Parlement , en faveur des

MedecinsdeParis ,eſtoient ho-

norables à tout leCorps,& falu-

taires au Public. l'Aſſembléefut

tres-nombreuſe, Le Recteur de

l'Univerſité s'y trouva ,& leDif

cours deM. Burlet reçût beau-

coup d'applaudiſſemens. Je ne
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vousrapporte rien de cequ'ildit

de M. Fagon,dont l'Eloge deve-

noit naturel àfon diſcours , puiſ-

que c'eſt à luy que la Faculté

doit ce qui en faiſoit le ſujets de

forte que quand il n'auroit rien

• ditdece premierMedecin de Sa

Majesté ,touts'yſeroitrapporté,

fansmeſmequ'onle nommaſt. Je

devois envousen parlant le mois

paſſé , vous dire qu'on avoit fait

graver au deſſous du portraitde

la Theſe qui luy eſtoit dediée ,

les Vers que vous allez lire. Ils

font dufameux M. deSanteul .

Quemfibi Rex legit medicum ex

omnibusunum

Iamper vota diu publica lectus

erat.

Quafortes quefata viro concredita!

Regni

Dum venit àfalvo principe tuta

Salus.

)
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Voicy une Imitation de cès

Vers , qui peintbien celuy pour

quiils ont eſté faits.

Sage,plein desçavoir , vertueux ,

Secourabe,

Deson AugusteMaistre il merita
lechoix.

Déjale Public équitable

Des longtemps luy donnoitsa

voix,

Sur quels Deſtins il veille ; de

quelleimportance

Sontlesfoinsoùl'engage aujourd'buy

fon employ,

Tuiſque lesalut de la France

Eften lasanté desonRoy.

M. Caulau , Bibliotequaire

du College mazarin , y fit auffi

le 17. de ce mois , un tres-beau

difcours , par lequel il fit con-

noiſtre avec beaucoup d'érudi-

tion , le bon tufage quel'on peut
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fairedes Sciences, &des Livres ,

&invita les Sçavans àvenir tra-

vailler àlaBibliotheque du Col-

legeMazarin.

Le 12. de ce mois , le Roy

donna àM. le Marquisde Moy,

la confiſcationde tous les biens

dont jouïſſoit Madame la Prin.

ceſſe de Ligneſamere;quimou-

rut le 4. de Septembre , en fon

Chaſteau de Beloeil en Flandre.

Elle eſtoit de la Maiſon de Naf-

fau ,& veuve de M. le Prince

de Ligne , Gouverneur de Mi-

lan,& Viceroy de Sicile,Grand

d'Eſpagne ,Chevalierde laToi-

fon d'or , & Prince du S. Empi-

re. M. le Marquis de Moy fon

fecond fils , eft fon feul heritier

enFrance.M.le Princede Ligne

fon aiſné , eſtGrand d'Eſpagne,

Chevalier de la Toiſon d'or , &

-Gouverneur de la Province de



164 MERCURE

Limbourg. M. le Prince Senef

chal de Ligne , ſon cadet , eſt

Grand de Portugal , Chevalier

des Ordres du Roy ſon maiſtre ,

fon Ambaſſadeur Extraordinai-

re à Vienne , & Marquis d'A-

ronchez. Il aépouséen Portugal

l'unique heritiere de ce nom ,

Niece de M. l'Archeveſque de

Lisbonne , & d'une des plus il-

luftres & des plus anciennes

maiſons de ce Royaume. M. le

Marquis de Moy , fon aiſné , a

des biens confiderables que luy

alaiſſé en France , &en Lorrai-

ne , Henry de Lorraine , mar-

quis de moy , premier Prince

de cette Illuſtre Maiſon , Frere

de ſa Grand'mere. Cette dona-

tion porte le nom de Marquis

de moy , & les armes de Lor-

raine..

M.Coypel le jeune a fait de-
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puis peu un Tableau de Sufan-

ne, d'une si grande beauté,qu'il

a attiré la curioſité de pluſieurs

perſonnes du premier rang. M.

le Duc deChartres, M.leCar-

dinald'Eſtrées , & M.de Pont-

chattrain l'ont eſté voir. Voicy

une Lettre qui fait la deſcrip-

tion de ceTableau. Elle eſt de

M.l'Abbé Ménardde Tiffanges,

& vous en expliquera toutes les

beautez,mieux que je ne pour-

rois faire.

A SON EMINENCE

LE

MONSEIGNEUR

CARDINAL

D'ESTRE'ES.

MONSEIGNEUR,

4

Jemesouviens d'avoir vû il y a
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long-tempsdans Rome Votre Emi

nence , applaudir aux premieres.

ébauchesde M. Coypel,& nous dire

qu'il promettoit beaucoup , quoy que

pour lors enfant ,ilne traçastencore

que d'une main tramblante ces chefs

d'œuvre des Caraches & du Domi-

nicain que vous aviezdans võire

Palais ; & que l'illustre M. Coypeh

Son perequi vient d'estreavec tar

de justice à la tête de l'Academiede

Peinture de ce Royaume, Directeur

alors de celle de Romepropoſoitàfon

Fils comme les modeles les plus par-

faitssur lesquelsilſedevoit former.

Lejugement qu'en a portédés ce

remps-là V. E.se trouve presente.

ment bien justifié, le forts de chez

lui ;&jefuis tellement rempli des

beautezd'un tableau qu'ila fait de

Susanne,que jenepuisaffezmarquer

àV.E,àquel point ilm'a charmé.Ce

parfait imitateur de Raphaël,
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des autres grands hommes de l'anti-

quité, a pris le moment auquel les

Vieillards dénoncent au peuple cel

te chastepersonne, pour estre aban-

donnéeà la rigueur des loix, & la-m

pidéeselon la coûtumedu Pays,com-

me ayant esté ſurpriſe par eux en

adultere. Le plus infolent des deux

Vieillards octape le milieu duta-

bleau , & estantsur undegréun peu

plus élevé , tient unemain étenduë

furlateftede cette innocentevicti-

- me,paro ſfant dire àtout lepeuple,

lavoilà. On voit dans les traits de

cecalomniateur la méchanceté la

plusnoire& la plushorrible,peinte

avec les plus vives couleurs. Vous

diriezque ce méchant hommepar-

le ,& que le crimefort desa bou-

che, lorsque l'innocence peintefurle

visage de Susanne,marque n'atten-

dre que du Ciel sa justification.

Aussi n'a-i'elle ses yeux tournez

AL
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que de cecoſté , d'où elle esperefon

plus folide secours ,& s'il pars un

Soupirdefon cœur,ce n'est quepour

penetrerles Cieux, & rendre àsa

familledefolée, l'honneur&le re-

posqu'on luyveut arracher. Sabean-

téest noble&gradefansaffectation,

Ses cheveux épars &à demy ende-

fordre,neparoiffent encet estat que

pourlafaire trouver encoreplus belle

dans l'accablement où elle est , qui

luyfait tomber ses bras negligem-

mentsur elle,n'ayantd'attentionque

vers Dieu ſeul , qui l'occupe toute

entiere&fait toutesaconfolation,

caràpeines'apperçoit- ellede l'Af-

Semblée nombreuſe dont elle est en-

virannée ,ne voyant pas mesme sa

Filleàfespiedsqui l'embrasse,&qui

par un excezd'amour , de crainte

&de douleur, dont elle estpenetrée,

verseun torrent de larmes, qui fore

facilementconnoistreque c'est le cher

enfant
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enfant decette mere accusée.

Amaingauche est l'autre Vieil-

lard , quitout remply de sa paffion

qui bouillonne encore dans ses veines

&paroiftfortir toutefumantedeſa

bouche,&defesyeux étincelansd'un

feu impudique s'est mis au devant

deSusanne,pour jouir encoreunmo-

ment de la vuede celle ga'il veut

perdre. S'iln'apas l'air auſſiſcelerat

que celuyqui ladenonce , il marque

l'avoir plusfusceptible de lapaßion

qui luy a voulufaire commettre le

premier crime,& qui lefait encore

estre là d'intelligence avec un Vales

infolent,quiparson ordre arrache

levoilede cettebelle personne ,afin

qu'ilpuiffe on moins contenterparfes

defers avides&pleinsde lubricité,

ceque lapudeur de cette chaſteFem-

me lui a refuse. L'on voit à main

droitetoutelafamille de Susanne qui

eft dansla derniere defolation. Sur le
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devant du Tableau , on distingue la

Mere , qui toute éploréjette un re

garddouloureux furcette Fillebien

aimée,&qui nepouvant foûtenir

Sateste, qui tombesurlebras qu'elle

luy preſente, paroist marqueràtoute

l'Assemblée quefa Fille élevée avec

tant de foin & de vertu , ne peut

jamais avoir commisunepareilleac-

tion . Le Pereeft your proche,qui des

deuxmainsse déchire les vêtemens ,

appellant leCiel à témoin de l'in-

nocencedefa Fille. LaNourriced'un

des enfans de Susanne se trouvepar

hafard àce douloureuxspectacle,&

nefongeant d'abord qu'à remuerfon

Nourriffon qu'elle a dépouillé , fem-

ble n'eſtreſurpriſe dans cet inſtant ,

que pour demeurer immobile ,&

nous laiſſfer voir le corps nud de ce

petit innocent, quifortant du Ta-

b'eau , paroist estre de chair vive ,

fansque lepinceau ny les couleursy

ayeri aucune pars. Plusieurs autres

i
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perſonnesde cecosté s'intereſſent à

cette action , tant par la pa-

renté , que par la nouveauté

dufaitestantoccupez,& agant tous

des attitudesfingulieres , qui ne se

peuvent trop admirer. Onvoitenco-

reà gauche divers pelotons de gens

quiparlent ensemble,&se racontent

l'histoire ,commeelles'est passéc , ou

commeilslaſçavent. Sar tous leurs

visagesparoiſſent peintes les diffe

rentes impreſſions que fait chezeux ,

on l'horreur qu'ils ont du crime , ou

l'innocencepour laquelleitsfont pré-

venus , les uns regardant Susanne

avecindignation ,& les autres avec

douleur&avecpeine.Parmy toutes

ces differentes expreſſions, de baine,

derage,de mepris, de douleur , de

compassion , d'amour , de crainte,&

decolere qu'on voitdans lemouve-

ment , laseule susanne accuséepa-

roist tranquille ,&dans son noble

H
2



172 MERCURE

accabtemeur ,semble marquerfon

innocence avecplus deforce que par

les discours les plus éloquens qu'elle

pourroit jamaisfaire poursa justi-

fication. Enfin , Monseigneur , tou

Parle dans cet admirableChefd'œu

ure,&ilsemble queleDeffeindeRa

phael& le Coloris duTirien,foient

là d'intelligence pour lefaire admi-

ver davantage. Lesjours , les atriou,

des , l'architecture le paysage,les

lointains,l'union , tout y est beau&

sibien observé , qu'il faudroit un

livre entierpour en décriretoutesles

merveilles. Pour moyqui ay bien v

desTableauxdans le cours de mes

voyages ,je nepuis dans cetuy cy

qu'admirer&me tairede peur d'en

divetrop peu,car s'ily manque quel-

quechose , ce ne peutestre que l'ap-

probation de VoftreEminence,qu'elle

ne luy refusfera pas affarément,sielle

vent bienferdonnerlapeinedel'aller
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voir. le ſuis avec tout l'atrache-

ment&tout le respectpoſſible,&c.

LeRoy qui aime toujours à

recompenfer ceux qu'il trouve

dignesde ſes graces , a accordé

àM. de Poiffy , Confeiller au

Parlement ,la furvivance de la

Charge de Prefidentà Mortier ,

qu'exerce fi dignement M. de

Maiſons,fon Pere ,&cette dife

tinction luy eſt d'autant plus

glorieuſe ,queSa Majesté, apres

avoir dit beaucoup de bien de

Jay , ajouta qu'Elle accordoit

ectte furvivance en confidera-

riondu merite de l'un &del'au

tre..

Il n'y a perſonne qui ne de-

meured'accordde labeauté des

Ouvragesdes Auteurs dont voi-

cylesnoms.

Vpiture AD ພຽນ ob

H3
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Coſtar.

Durfé.

Scudery.

Gomberville.

Bergerac.

Sarazin.

Ablancour.

Moliere

1

Cedernier n'eſt pas celuy qui

a travaillé pour le Theatre. La

pluſpart de ceux qui aiment à

lire , & qui veulent profiter de

ce qu'ils lifent ,& fur tout les

perſonnes qui compoſent , ou

qui parlent en public , font or-

dinairement des remarques ſur

lesLivres qui ſont de leurgouſt,.

&vont meſmebienſouvent juf-

qu'à faired'amples extraits de ce

qu'ils ytrouvent de plus beau.

C'eſt ce qu'a fait M. Corbinel-

li , en s'appliquant à la lecture

des Ouvrages des Auteurs que
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jeviensdevous nommer. Ainſi

ce ſera une peine épargnée à

ceux ,ou qui les ont lus , fans

enfairedes extraits , ou qui ont

deſſeinde leslire pour enfaire ,

puisqueces extraits onteſté im.

primezà Amſterdam , encinq

volumes,qui ſe debitentde l'im-

preſſion de Hollande,chez le Sr

Jean Jombert , prés des Auguf-

tins,àl'Image Noftre-Dame.On

trouve auſſi dans ces meſmesvo-

lumes d'autres extraits de plus

fieursOuvragesdes plus habile

Auteursquinefont pointnom.

mez. M. Gorbinelli ayantdéja

fait la mefmechoſe avec ſuccés

à l'égard des Poëtes François ,

ondoiteſtre perfuadé qu'il n'au-

ra pas moins bien réuſſi ſur les

OuvragesenProfe de nos Au-

teurs les plus eſtimez. Je vous

ay parlé de luy end'autres occa.

1

H 4
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fions ,&vous ay fait connoiſtre

àfondſon meritq, 90053

2: Le GeurBounet libraire anPa

lais ;commenceà debiter un li

vre , qui doit attirer la curioſité

detout lemonde. Ila pour ti

tre , Memoires delaVie ducomte

d** avantsa retraite. Ils ont eſté

redigez parMr. de S. Evremont,

&fon remplisdediverſes avan-

tures , qui peuvent ſervir d'inf

tructionà ceux quiontà vivre

dans le grand monde. Le ſtile

eneſt fortailé ,naturel, concis,

&ce que l'on y raconte ,ma

point cette ennuienſoérenduë ,

qui fait qu'on ne trouve bien

ſouvent que des paroles dans le

recitdes chofes de cettenature.

Il eſt aiſede juger que l'Auteur

dece Livre , dont on ne ſçait

point le nom , ces Memoires

ayant eſté aportez d'Angleterre
H
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fansqu'onaitpûrien apprendre

de plus eftun homine de quas

lité , qui a eu des liaiſons avec

pluſieursperſonnes illuftres;&

qu'il n'adreſſe les memoiresde

favie ,que pour depeindre les

dangers&&lesécueils de lagalan.

terie , afin que ceuxqui com

mencent à paroiſtre dans le

grand monde , enpuiffent tirev

des inſtructions,quileur faffent

éviter les amorces de certains

engagemens flateurs , qui ont

preſque toûjoursdes ſuites nuiſi

•blesàleur fortune.Quen'a-t-on

peint lieude craindredu comu

mercequi ne s'établit que trop

avec les femmes coquettes

L'idéede leur mauvaiſe conduid

te, qu'on expoſe en pluſieurs

endroits de cet ouvrage , peut

donner ſujet à ouvrir les yeux

pourn'eneftrepasla dupe, mais

HS.
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ſi endecouvrant lesintriguesde

ces fortes de perſonnes , on fait

voir des défauts dans le beau

ſexe , celles qui ne font pas de

ce caractere , ont ſujet d'eſtre

contentes, puiſquel'Auteur leur

rend la juſtice & leur donne tous

les éloges qu'elles meritent: Il

n'y aaucune des avantures qu'il

décrit qui ne ſoit tres vray-

ſemblable , & dans la nature. Il

ſepeut faire qu'ils'en ſoitdonné

quelqu'une qu'on reconnoiſtra

arrivée àun autre , maison en

pourra toujours profiter égale.

ment ,&lechangement deper-

ſonnes ne préjudicie point à la

verité.Cequ'il yade fort agrea-

bledans ce Livre, c'eſt que l'on

paſſede matiereen matiere,fans

que l'Acteur principale ſe perde

devenë.! von Ao

Je vous ay déjaappris lanaif-
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J

fancede M. le Prince deDom-

bes. Cette naiſſance ayant ré-

panduunejoyegenerale dans la

Souveraineté , les Peuples ravis

deſe voirtoujours ſous la domi-

nation de Monfieur le Duc du

Maineleur Souverain , qui yeſt

extrémement aimé, fe fontem-

preſſez de la faire paroiſtre par

des réjoüiſſances publiques.

Tous les Corps furent convo-

quez au Dimanche

mois. Le Parlement ſuivi du

Corpsde la Nobleſſe , compoſée

deplus de centGentilhommes ,

&detous les autres Corps, af-

ſiſtaan TeDeum , qui fut chanté

folemnellement en l'Eglife Ca-

thedrale , avecune Mufique &

uneSimphonie tres-agréable.De

là il alla allumer un grand feu

d'artifice , du fameux Villette.

dece

M. de Sexe , premier Preſident

H 6
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1

de ceParlement , qui avoit àfa

gaucheM. de Damas , Marquisi

d'Antigny , Gouverneur dela

Souverainete , y mit le feu. Le

Parlementdonna un gran Sou

pé auxDames& àtoute laNo

bleffe,&enfureun mal magni-

fique àMadame la Gouvernan

te,qui eſt de biliuſtie Maiſon

de la Baume Montrevel. M. le

premierPreſident on files hon

neurs avec un air de qualité &

de politeffe qui contenth toute

l'aſſemblée.

Vousattendez ſans douteque

je vous parle du nouveau Parle

mentd'Angleterre,mais avane

quede vous en entretenir , je

dois vous apprendrepourquoy lo

Prince d'Orange a caté le der

nier. Trois raiſons l'y ontenga-

gé. La premiereen connue de

tout le monde , & dés qu'on vit
H
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se Parlement attaquer ſes orea.

tures,& le PrefidentdeſonCont

feil,pour leur faire rendrecom

predes fomines qu'ils avoient

injuſtement requës de la Com

pagniedes Indes , pour obtenis

de nouvelles Charges,onnedou

ta point qu'il ne fat bien toft

caffé.Lebruit coururmêmealors

que le Prince d'Orange avoip

luy-meſmetouchéunepartiede

ces deniers. Il eſt certain queMi

kord Portland,autremer le Com...

sedeBenteim,autrefois ſon Pas

ge,&prefentement fon Favory

en avoir touchéunegrande para

tie, C'estun homme insatiable

qui fait argent de tout, s'il m'eſt

permisde parlerainfi,&qui en

fait paffer en Hollande ,de plus.

qu'il luy eſt poſſible. Deux rai

fons layfont prendre ce party,

Lune, qu'on a fouyent deliberé
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de prier le Prince d'Orange de

l'y renvoyer, àcauſe de ſes exa-

Aions ,& des mauvais conſeils

qu'on prétend qu'il donne àce

Prince;l'autre , qu'il apprehende

qu'iln'arrivequelque revolution

en Angleterre , qui oblige le

Prince d'Orange à retourner

luy-même en Hollande.UnEtat

qui ſetrouvedans cette ſituatio,

eſt bien malheureux.Il eſt expo-

ſé au pillage,le Souverain ruine

ſes Sujets plus qu'il ne lesaimes

il eſt toûjours en défiance ; il

cherche à tirer juſques au der-

nier fol de ſes Peuples, pour les

affoiblir afin qu'ils n'ayent pas

dequoy luy faire la guerre , s'ils

viennent à ſe repentir de leur

trahison ,& qu'il puiſſe ſe ſervir

des ſommes qu'il aura amaſſées,

pour ſe deffendre contre eux.

Ainſi les Peuples qui ne ſont pas

1
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gouvernez par leurs Rois legiti-

mes, font toûjours malheureux,

&les Souverains qu'ils ſe font

faits , apprehendant qu'ils ne

cherchent qu'à rentrer dans leur

devoir, cequiarrive toſt,ou tard,

lesregardent commedevant être

unjour leurs Ennemis;de forte

queces fortes de regnes ne font

jamais paiſibles , meſme quand

ils paroiffent jouir de la plus

grande tranquillité

Laſeconderaiſonqui a obligé

le Prince d'Orange à caffer le

Parlement,vientde ceque l'ufa-

gedes Parlemens d'Angleterre ,

eſtd'accorder tout auxRois dans

leurs premieres Seances, afin de

meriter des graces & des pen-

fions dela Cour.Il n'en eſt pasde

même des dernieres. Les Mem-

bres de ces Parlemens commen-

çant à craindre les reproches de
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ceux qui lesont élus, prennent

autantle partydes Peuples,qu'ils

tontpriscelaydes Rois , dans le

commencement.Ainſile Prince

d'Orange qui voyoit le dernier

Parlementdansle pointoù ilde

voit prendre les intereſts dela

Nation , ajugé à propos de le

caffer , afin d'éviter le mal qu'il

luydevoitfairedans les dernie-

res Seances , & de jouirdu bien-

quefont toûjours les nouveaux

Parlemens auxSouverainsd'An-

gleterre.

Il y aunetroiſiéme raiſonde

cette caffſation du Parlement,

C'eſt que le Princed'Orange eſt

entierement dans le party des..

Non conformistes , autrement

Purirains , ou Proteftans , contre

Geuxdela Religion Anglicane;

&c'eſt le partydes Princes Pro-

reſtansde la Ligue , qui ont re-
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folu d'abattre la Religion An-

glicane , contre laquelle le Prin-

-ced'Orange confpire,quoy qu'il

luydoive fon établiſſement , &

que cePrinceait juréde la main-

tenir ; mais fon intereſt prévaut

en cetteoccafion ,& encore que

les Anglicans foient en plus

agrandnombre,les Puritains font

les plus puiffans , la plusgrande

partiede ceuxqui ont les meil.

leursbourses eſtantdecerteReli-

gion. Ainfi les brigues de la

Cour ont eſtégrandes , afin que

le nouveau Parlement en fast

preſqueentierement compoſé,&

c'eſtoit pour favorifer les élec.

tions quele prince d'Orange a

faitquãtité de promenades chez

des Particuliers. Cela fait que

l'Angleterre ſe trouve malheu-

reuſe , puiſque lesNonConfor-

miſtes eſtantenplus grandnom
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bre dans leParlement,leurs voix

J'emporteront pour faire accor-

derdes ſommes au Prince , lef-

quelles acheveront de ruiner

l'Angleterre ,dans le temps que

lebruit de ces ſommes la fera

paroiſtre plus opulente qu'elle

n'eſt. C'eſt ce que ſouhaite le

Princed'Orange. Il veut que ſes

Alliezcroyent qu'elle esten eſtat

de foutenir une longue guerre,

&fouhaite en meſime temps que

fes forces ne luy permettent ja-

mais d'ofer rien entreprendre

contre luy. Les elections ayant

eſté faites ,& ce parlement

eſtant aſſemblé , voicy le Dif-

cours que ce prince luy fit.

MILORDS ET MESSIEURS,

l'ay beaucoup de joye de me voir

icy au milieu de vous , estant assuré

de trouvermon Parlement bien dif
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posé,après avoir eu defigrādstémoi

gnagesde l'affectionde mesPeuples

tant par leur conduite durant mon

absence que depuis mon retour.

Ie me suis engagé dans cette

Guerre ,par l'avis de mon premier

Parlement qui l'a crû neceffaire

pourladeffense de nostre Religion ,

&pourla confervasion de la liber-

té de l'Europe. Le dernier Parle.

mentm'a fourny volontairement les

moyens de la poursuivre ; &je ne

doute point que l'intereft que vous

prenezàlaseuretépublique, nevous

obligeà contribuertousde concert

avec zele , àla continuer leſuis

d'ailleursbien aifequeparles avan-

tages que nous avons remportez cet-

te année,nous ayons lieu d'esperer

raisonnablement de nouveauxfuc-

cezàl'avenir.

Ie ne sçaurois en cette occafion

mempeſcher de faire mention du+
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courage&de la bravoure que les

Anglois ont fait paroitre l'Esté

dernier,lepais dire qu'ilsont répon-

duàlaplus baute réputation qu'ils

Sefoient jamais acquiſe, deforte

qu'onnefeauroitdiſconvenir, qu'il

feroit impoffible d'arreſter l'ambi-

tion& la grandeur de la France,

fanslefecoursde la Valeur&dela

Puiffancede l'Angleterre.

Meſſieurs de la Chambre

desCommunes.
هژ

Leregarde commeungrandmat

beur, que depuis le commencement

demon regne , j'age esté contraint

dedemander ſouvent defagrands

Subfidesàmon Peuple;mais jesuis

persuadéque vous conviendrez a-

vecmoy que pourcontinuerla quer-

re cette annéepar mer&parterre

itenfandradu moins d'auffi confide
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rables que ceux qui farent dannes

dansla derniere Seance ; d'autant

plus que nos Ennemis augmentent

leurs Troupes , & qu'il est évidem

ment neceffaire d'augmenter auffi

postre Plate 201

1. Lesfonds qui ont effécydevane

accordez, nose font pas wouvez

fuffisans à beaucouppress

L'Etat de ladépensedemaMai-

fon est set,qu'it mefera impoffible

de lafoutenir, àmoins que vous

n'enpreniezfoin.o

La compaffion m'obligeàvouspar-

terdu miferable estat des Protestans

François quiſouffrent pourleurReli-

gion. C'est pourquoy , je vous recom-

mande tres fortement , Messieurs,

de fournir des fubfides proportionnez

àtous ces differensbefoins.

Il faut außi que jefaffe remar-

quer l'embarras & la peine oùnow

sommes prefensementparledeforire
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des Especes d' Argent,auquel ilfera

difficile de remedier fans qu'il en

coûteàlavNation:mais c'est une af-

faire qui intereſſeſi generalement le

Public,& qui est d'une figrande con-

Sequence,que j'aytrouvé àproposde

La laiſſerentierementàlaconfidera-

tiondemon Parlement.

Ie recommanday à mon dernier

Parlement de faire quelque Bills a

vantageux pour encourager les Ma-

telots,& pour enaugmenter lenom.

bre. L'efpereque vous nelaiſſerezpas

finir cetteseance,fans faire quelque

progrez dans cesse affaire: que vous

ferez des Loix propres àavancer le

Commerce;& que vous aurez des

égards particulierspourceluydes In-

des Orientales, afin d'empefcher que

IlaNation ne leperde.Et puis que la

guerre nous obligeà entretenir une

Arméeaudelàde laMer jeſouhai-

serois qu'on pus srouver quelques
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moyens de lever les recruës neceſſai-

resfans donnersujet de plaintes.

L'envie que j'avois d'aſſembler

monPeuple en un nouveau Parle-

ment , a efté cauſe que cette Seance

acommencé fort tard f'efpere que

• vousy aurezégard,&que cela vous

obligera àexpedieraußpromptement

qu'ilserapoßible lesgrandes affai-

res quifont devantvous; quevous

voussouviendrezque par la longue

continuationde la derniereseance,

nous ne perdiſmespas seulement des

avantagesque nous aurions på rem-

porteraucommencement de la der-

niereCampagne,maisquenous don.

nâmesoccafionaux Ennemis d'entre-

prendre des choses qui auroient på

noas eftretresfaciles. Iefuis d'au

tantplus engagé àprefferce point,

que les François fontdegrandspre.

paratifs ,pourse mettre de bonne

beureen Campagnes anda joill
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MILORDS.

T'ayreceu tant de iémoignagesde

voſtre bonne affection , jefais si

content du choixque monPeuplea

faitdevousMeſſieursdelaCham

bre des Communes , quejeme

promets ane beureuseiffuë de cette

Seance,à moinsquevousnevoustaif

fiez entraineràdes difpatesà

desdivifions , quifont l'unique of

perance de nos Ennemis ; &par

cetteraiſonje ne doutepas quepous

ne les en fruftriez emieremem par

vostreprudence , parl'amourque

vousdevezavoirpour vostrePatric.

QuandlePrince d'Orange a

fait cerce harangue , il ne s'eft

pas ſouventqu'ily along-temps

que ſes Alliez & lay tiennent

un tout autre langage. Ils ont

foutenu dans cont difcours pu

blics , & dans un nombre infioi

2

d'écrits,
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d'écrits ,& ils ſoutiennent enco-

retous les jours , que le Roya

rompu la paix en commençant

cette guerre. Cependant on ne

peut dire le contraire en termes

plus formels,quele Prince d'O-

range vientde faire dans ſa ha-

rangue, comme vous pouvez le

remarquer par ceuxcy.Je mefuis

engagédans cetteguerre parl'avis

demon Parlement.Dont le Prince

d'Orange eſt l'agreſſeur , puis

qu'il n'eſt point queſtion de

prendre des avis , quandil s'agit

de ſe deffendre. La neceffité

l'emporte alors , on ne délibere

point , on ne prend point de

confeil, on court àla deffenſe

quandoneft attaqué;lapruden-

ce le demande , laraiſon leveut,

&laneceſſité y oblige , au lieu

quel'agreſſeur delibere &prend

des avis comme on voitqu'a faic

Dec.1695. I
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le Prince d'Orange;mais quand

il ne ſe declareroit pas lui- même

Auteurde cette guerre , comme

il faitdansle commencement de

cetteharangue,l'invaſion qu'il a

faite de la Couronne d'Angle-

terre , nn'étoit-elle pas une de-

clarationde guerre?N'attaquoit-

il pas parlà un Prince,Parent &

Alliédu Roy,&même tous les

Rois,en attaquantun Souverain,

dont ils devoient tous prendrela

deffenſe,ſi des intereſts particu-

liers ne les en euffent empê-

chez , quoy que ces intereſts

euſſentdû avoir moins de pou

voir ſur eux , que l'honneur du

Diadême , & la ſeureté de leurs

Perſonnes Sacrées , & de leurs

Etats , qui pourroient tous les

jours eſtreattaquez par ceux qui

ſuivroient l'exemple du Prince

d'Orange. Les Alliez n'ont pas

1

>
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foutenu avec moins de chaleur ,

que cette guerren'eſtoit pas une

guerre de religion. Le Prince

d'Orange l'a dit luy-même , &

tous ceuxde ſonparti leſoutien-

nent tous les jours. Cependant

ce Prince aprés avoir dit , qu'il

n'a entrepris cette guerre,que

par l'avis de ſon premier Parle-

ment , adjoûte en parlant de ce

Parlement , qu'illa crûë neceffaire

pourla deffensede leurReligion. II

s'agit doncde Religion dans cet-

te guerre , ou plutôt c'en est le

principalmotif,puisque laReli-

gion l'a fait entreprendre. En

effet c'eſt ſous ce manteau de

Religion, que le Prince d'Oran-

ge a paſſé en Angleterre , avec

des ſecours d'argentde tous les

Proteſtans de l'Europe,afin d'ac-

cabler la France. Ainsi un Roy

trés-Chrêtien,un Protecteur de

I 2
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la Religion Catholique, un Fils

Aiſné de l'Eglife , adû prendre

lesArmes pour la défenſe de la

Religion & pour celle de ſes E-

tats.

Le Princed'Orange qui veut

tirer de l'argent des Anglois,les

flate dans ſa Harangue aux dé-

pensde la gloire des Troupes

desAlliez , dont il ſemble faire

peudecas,comme ilparoiſt par

les parolesſuivantes.

Deforsequ'on nesçauroit diſcon-

venirqu'ilseroitimpossible d'arrester

l'ambition , & la grandeur de la

Franceſanslesecoursde la Puiſſance

d'Angleterre.

Onne doutera pointque l'af-

faire des Monnoyesn'embaraſſe

beaucoup le Prince d'Orange ,

fi on fait reflexion à l'Article

que vous allez lire.

Ilfaui aussi que je vous faſſere-
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marquer l'embaras& lapeine où

nous , ſommes preſentement , par le

defordre des especes d'argent, auquel

il fera difficile de remedier , Sans

qu'il en coûteà laNation. C'est une

affairequi interesßefi generalement

le Public,&qui estd'unesigrande

consequence , quejay trouvéàpro-

posde la laiſſer entierement à la

confideration demon Parlement.

Jamais affaire n'a plus emba-

raffé le Prince d'Orange que

celle là ,&elle le chagrined'au-

tantplus qu'il n'oſeroit expli-

quertout le ſujet deſon-chagrin ,

parceque l'on connoiſtroit que

la Guerre qu'il entretient pour

fe maintenir ſur leTrône , ne

fçauroitdurer encorelongtemps

fansruiner l'Angleterre. La plus

partdes Troupes des Alliez font

àla folde du Prince d'Orange ,

il nepeut les payer que de l'ar

13
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gentqu'il reçoit duParlement;

&cet argent n'étant pointde la

valeur pour laquelle il luy eſt

donné , à cauſe que les eſpeces

font rognées en Angleterre , il

eſt obligé de fournir le furplus

aux Alliez,& d'emprunter pour

le fournir, ce qui l'épuiſe telle-

ment,que cette affaire eſt une

des choses qui luy cauſent le
plus de chagrindans le cours de

cette Guerre. Jugez par là de

l'état où se trouvent ſes Finan-

ces , &de l'épuiſement detou-

tes celles d'Angleterre. Cette

Nationne peutfoutenir laGuer

re preſente ſans que fon argent

ſe répande par toute l'Europe ;,

ellen'a point d'Alliez qui luy en

donne ,& fon Commerce luy

couſteplus qu'il ne luy rappor-

te. La France au contraire ne

payepoint d'Alliez,&fonCom
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merce n'eſt point ruiné , parce

qu'elle a chez elle dequoy ſub-

ſiſter. Elle prend des Vaiſſeaux

richement chargez , & quand

elle en perd , ce qui arriverare-

ment , on ne luy 'prend que des

Armateurs.L'Angleterre reſſent

vivementles pertes qu'elle fait

de ce côté là. Ses murmures

font éclatans là-deſſus. Nous

avons ruiné ſon Commerce de

la Baye de Hudſon , celuy des

Indes Orientales a fait tant de

pertes , qu'il aura beaucoupde

peine à s'en relever ; celuyde

✔l'Ameriquen'eſt pas enmeilleur

état ,& l'on peut dire que les

derniers avantages que M. de

Gennes y a remportez le ruï-

nententierement.

Tous les Baſtimens que nous

sencontrons n'oſeroient tenter

14
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le combat , à forces égales , &

nous en prenons ſouvent qui

fontune fois auffi forts. Cela eſt (
encore arrivé depuis peu , com-

mevous pouvez voir parla Let-

tre dont je vous envoye une

copie.

AMarſeillele 14.Dec.1695

H
ler arriva en cePortleVaif-

fean le S. Victor l'Afriquain

commandéparlean-BaptisteParcon

decette Ville, qui avoit armé en

course ily a trois mois. Ce Vaisseau

avoit cent hommes d'équipage , dix

pieces de canon,& ileft de deux cens

tonneaux. Commeſesvivres estoient:

confumez, I venoit pourse ravitail-

ler, rangeant la coſtedeProvence.

Dimanche aumatin II . de cemois

àlapointedu jour, un VaisseauAn-

glois de deux cens cinquante ton-
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neaux arméde vingt quatre canons

&d'autant de pierriers,& de fo-

xante & dix hommes d'équipage

ayantparu,leCapitaineParcon s'en

approcha. Le VaisseauAngloisfaifoit

feu, tantdefes canons que defes

Pierriers maisleSicur Parconordon-

naàfon Equipagedenepointtirer,

&dit qu'ilfalloit aller à l'abordage

Sans lemarchander, cequ'ilfit aveo

beaucoupdefuccés. Iljetta dedans

quarantehommes, qui en une demi-

heureferendirentmaiſtres du Vaif-

feau ennemi, après avoirtué leCa-

pitaine&vingtdeux hommesdefon

équipage. Le SicurParcony a perdu

fonCapitaineenſecond,qui fut em.

portéd'un coup de canon &deux

Matelots tuezfur lafin du combat.

LaPriſe entra hier en cePort. C'est

un Vaisseau neufqui estfait àpein-

dre,&qui vogue avecdouzerames

dechaque costé.On croitqu'iln'apas

IS
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:

estéfabriqué à Londres pour vingt

cing mille livres.Il avoit chargé en

cette Ville làpour Salé & pour Te-

touan ,& il s'est trouvé chargé de

cuirs,d'étain deplomb, de cuivre, de

cire,de cochenille,de quelques caiſſes

deplumes d'Autruche ,& ilalloità

Livourne. Il n'a qu'unpont ,& il

s'appelleCamper-Galey. LesAr-

matcurs ont deffeinde l'armer,& ils

écrivent àla Cour pour avoir une

permission d'aller en course jusqu'à

La fin de Mars. Comme ilvient de

Barbarie,il faut qu'il faffequaran-.

taine ,&aujourd'huy on débarque

les marchandises aux Infirmeries..

C'est une prise qui vaut environ.

deuzcens mille livres. Comme l'E-

crivaina esté tué,& qu'ilavoitjet-

séſesPapiers à lamer, on nesçait

pas encore s'ily ade l'argent,mais il

y en peut avoir parcequ'il a touche

Cadix.
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Voicy les noms des Cardi-

naux declarez par le Pape au

Conſiſtoiredu 12. de ce mois.

M. Buon compagno Arch. de

Bologne , Romain.

M. Tanara , Nonce à Vienne ,

Bolonois.

M.Cavallerini , Nonce en Fran-

ce , Romain.

M. Caccia Nonce en Eſpagne ,

Milanois.

M.Del Vormé, Evefque de Fa-

no , de Plaiſance.

M. Ferrari Jacobin, Me du Sacré

Palais , Napolitain.

M. Spinola , Gouverneurde Ro-

me ,Genois.

M.Taneggi, Auditeur deRotte,

d'Orviette. obalo

M. Sfodrale , Abbé de S. Gal ,

Milanois.

)

M.Noris , Auguſtin deVerona

ne, ſousBibliotecaire.

16



204 MERCVRE

M. Sacripanti ſous-Dataire

Romain.

ةس

M. le Marquisd'Arquien, Pere

delaReinede Pologne.

Vous ſçavez que la premiere

Promotion de Cardinaux que

font les Papes eſt d'ordinaire

pour eux , & que la fecondeeft

pour les Couronnes. Si vous

trouvez M. le Marquis d'Ar

quient, dans cellecy, il n'apoint.

eſté nommé pour laCouronne

de Pologne , mais comme pere

d'uneReine , àqui en cette qua--

lité on ne pouvoit refuſer le

Chapeau . Les Noncesde Fran-

ce , deVienne& d'Efpagneont

eftéfaitsCardinaux , parce que

c'eſt l'uſage de les nommer ,

quandla Courde Romeeft con-

tente de leur miniſtere. Parmy

ceuxqui viennent d'eſtre nom

mez

il y a des gens d'un grand
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merite& d'une profonde éru-

dition. Il ſuffiſoit avant cePon-

tificatd'eſtre pourvû desChar-

ges qu'ils poffedoient pour ob-

tenir un Chapeau , parce que

cesCharges venant àvaquerpar

leur nomination , eſtoient en.

*ſuite vendues au profit de la

Chambre apoſtolique ,mais Sa

Sainteté a voulu imiter le Roy

qui donne gratuitement les

Chargesde ſesAumoniers.Ainfi

Ellenechoiſit quedebons Sujets

pour les exercer , ſans permet-

tre , qu'on les vende comme

l'on faiſoit auparavant. LePape

s'eſt reſervé In petto la nomi-

nation de deux autres Cardi-

baux.

L'Eveſchéde Langres , quieſt

•Duché& Pairie , a eſté donné à

M. l'abbé de Tonnerre , AU-

moſnier du Roy. Son merite

perſonnel& fa conduite dont.
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Sa Majesté eſt ſatisfaite , ont

appuyé ſanaiſſance pour l'élever

àce poſte. Il eſt Neveu deM.

l'Eveſque Comte de Noyon ,

pairde France , & Frere de M.

leComte de Tonnerre , cy-de-

vant premier Gentilhommede

la Chambre de Monfieur. Les

avantages de cette Maiſon ſont

fi grands , & je vous en ay par-

lé tantdefoisqu'ilme feroit in-

utiled'y rienajoûter.

M.l'abbé de Noailles a eſté

nommé à l'Eveſché de Chalons,

qui eſt Comté & Pairie. Il eſt

Frerede M. le Marefchal Duc

deNoailles& de M. l'Archevef-

que de Paris. Le Roya prévenu

les Vœux detout le Dioceſe de

Chalons qui le fouhaitoit avec

ardeur, non ſeulementparceque

lavertu, la ſageſfe&laconduite

ſe trouvent dans cette famille

avec la naiſſance , mais parce



GALANT.
207

que tous ceux qui vont eſtre

foumis à ſa diſcipline font per-

fuadez qu il marche ſur les tra.

ces de M. l'Archeveſque de pa-

ris ſon Frere , auquel il ſuccede

dans cet Eveſché, & que mesme

its enontdes preuves. Cet abbé

eſtau Seminairede Saint Sulpi-

ce , où il meneune vie trés-

exemplaire. Ily a fait toutes les

fonctions qui peuvent édifier ,

&marquer une pieté fincere

eninſtruſſant les Pauvres,& fai-

fant ſouvent des exhortations..

Vous remarquerez qu'il n'y aen.

France que ſept Eveſchez dont

lesEveſquesfoient Pairs ,&que

de ces ſept il y en a cinq dans

lesMaiſons de Tonnerre & de

Noailles,troisdans celledeTon-

nerre , Noyon, Laon&Langres

&deuxdans celle de Noailles 2

Paris & Chalons.

L'abbayede Landrevecaeſté
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donnée àM.l'EveſquedeLeon,

la Treſorerie de l'Eglise de

Tours à M. l'Abbé de Pezeu, de

la MaiſondeChoiseul ,& l'ab-

baye de Sainfenne à M. l'Abbé

deDruys,FreredeM. deDruys,

Gendre de M. du Montal , &

Officier Generalqui ſerten Ca

talogne.

Le motdel'Enigmedu mois

paſſe eſtoit unePeau d'Afne ,&

ceuxqui l'onttrouvé font ,Mrs.

Henry le Jeune , du Bureau du

papierde la Doüane ; Morlatde

Montour le Fils ; Lalive Maif-

tre de l'Orangerie Royale de la

ruë de Grenelle , Fauxbourg

SaintGermain ,& le Payſan de

lamême ruë ; le Pere Aubinet

&ſa chere Sœur Rouffeau ; le

Petit bon homme Tobie du

College de Reims ; le parfait

Quietiſte d'auprésles Capucins

duMarais; le Marquis de la rue
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Thibanraudit; le charmant Mir-

cydes Marchets de la rue des

Matharins , & le Beau de mere;

la jeune charmante de S. Maur;

legrandTuchinte,autrefois pris

par les algeriens de Chartres ;

le Sedentaire de la Rochelle; P.

des Effars,& l'incomparableMa-

rote R. de Rouen. Meſdemoi-

felles Javotte Buirette de Soif-

fons; la belle Polonoiſe;Fanchon

&ſa Sœurde lait. Nicole las

* maiſtreffe& pierrot;labelle Au-

bergiſtede la rue Chartiere ; la

belle Ciroyenne de milampart

de Soiffons;Catin la prude ,&

Roſette ſa pedagogue , la Belle

Irreſoluede larue deGrenelle,

Faubourg. S. Germain;l'incom-

parable Mariane du quartier S.

Andre ; la jeune Brune devote

du miroirdevertu la charman-

teVeuvede Nevers, ſon Frere

le Chevalier,& fon parfait Ami
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le pacifique , la belle aminte,&

la charmante Leonor des qua-

tre vents,& la Lifette de la rue

S. Denis.

L'Enigme nouvelle que je

vous envoye , vient de bon lieu ,

& pourra fervir àdivertir vos

Amies.

ENIGME.

Altere la delicateſſe

D'un lieu dont

ment,

jefais l'orne-

I'y viens toujours tout douce-

ment,

Et l'onm'en chaffe avec viteſſe.

On feroit fort faché deneme point

avoir:

Souvent l'on me defire avec impas

tience,

Mais fitoft que jeveuxprendre un

peumacroiffance

On me traite avec violence ,

Et dansle lieu demanaissance
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On nesçauroitse refoudre à me
voir.

Quandje parois l'on veutparoiſtre

Sage,

Sans pour cela ſouvent qu'on leſoit

davantage,

F'embellis,j'enlaidis,l'onm'aime, l'on

me bait,

Et l'on me fait lors que l'on me

défait.

Desgensdepietéprofonde ,

Pourmegarderſortent dumonde.

Tout le restedu genre humain

Me traite tour à tour d'une façon

fevere,

Maismalgrétout ce qu'onpeut

faire,

On me chaſſe aujourdbuy , je reviens

drai demain.

Je vous envoyeàmon ordi

naireun Air nouveau d'un de

nos meilleurs Muſiciens.
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AIR NOUVEAU.

MAlgré voſtreProphetie,
Meßieurs les Marchands

devin ,

Par l'abondance du raisin

Noftre douleur est adoucie ,

Quel malvousfont lesfaveurs de

Bacchus,

En volerez vous moins tous nos

écus.

Sitous ceux quifont des fou-

haits, penfoient auſſiingenieuſe-

ment que l'Auteurdes Vers que

vous allez lire,chacun auroit en-

vie d'en entendre faire ſouvent.

Jevousenvoyeces Souhaits pour

vos Eſtrennes. Vous pourrez en

recevoir demoins agreables.

SOUHAITS POUR IRIS.

QVevos jours par Clotho filez
d'or defoie,

Aumilieudes plaisirs coulent tou

jours enjoie,
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Sansqued'aucun malheur vostre fort

foit atteint ,

Etqueletempsenfinqui détruittou-

tes choses ,

Respecte, s'ilsepeut, &ces lis,

ces roses,

Dont la nature ſeule a paré vostre

teint.

Qu'onseplaiſeàvous voir , &plus

àvous entendre.

Soyezpartous aimée ,&vivezsans

amour;

Dormeztoute la nuit , travaillez

peulejour,

Gardezavecgrandſoin ce qu'on ne

peutvousrendre.

Laiſſésparler le monde ,

toujours bien.
1

faites

Ne prestez point , n'empruntez

rien ,

Toujours égale , toûjours ſaine.

Unrevenucommode;&des plaisirs

Sanspeine.

Soyezdevotefans excés,

1
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Nulle affaire ; point de proces,

Exempte dehaine& d'envie .

Et contente devostrefort ,

Vivezfans crainte de lamort ,

Mourezfans regretterlavie,

Iris , voila les vœuxque mon cœur

faitpourvous.

S'ils nerépondent point aux vb.

tres,

4

Parlez, il luyferaplus doux

Etplus aisé d'enfaire d'autres ,

Il paroiſt un Livre nouveau

fort agreable intitulé. Histoire

Secrettedu Connestable de Bourbon.

Il contient toute la Vie de ce

Prince, dontaucune des actions

n'eſt oubliée , & l'on en voitles

motifs dans l'intereſt que pren-

nent en luy la Comteſſe d'an-

goulême , Mere de François I.

&laPrinceffe de Valois ſa Fille.

Tout eſt manié& conduit avec

tantd'art , que l'on croit voir ar-

river les choſes à mesure qu'el-

1
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les font décrites. La vertu& les

grandes qualitez du Conneſtable

s'y montrent par tout dansun

grand éclat ,& l'on eſt mefme .

contraintde leplaindrelorsqu'il

ſerevolte , tant l'Auteur donne

des couleurs plauſibles à cette

faute. Le ſtile dont il ſe ſert eſt

aifé , naturel & hiſtorique , &

les ſentimensdu cœur yfont ex-

primez avec beaucoup d'agré-

ment. Ce Livreſe vend chez le

Sr de Luynes au Palais , dans la

Salledes Merciers à la Juſtice.

M. l'Abbé Richard a publé

un Difcours ſur une Hiſtoire

qu'il promet de nous donner,&

qui ſera d'une grande utilité .

C'eſt celledes FondatiósRoya-

les & des établiſſemens faits

ſous le regne du Roy,en faveur

de la Religion,de la juſtice, des

Sciences , des beaux Arts,dela

Guerre &Commerce. Il doit

4
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commencer par lafondation du

Monastere desAnnonciades de :

Meulan , qui lay adonné ſujet

d'entrer dansles particularitez

de la miraculeuſe naiſſance de

Louis le Grand , prédite à la

Reine Anne d'Auſtriche , par

Sœur Charlottedu Puy ,&de-

clare qu'il adéja de lamatiere

toute preſte pour remplir un

premiervolumed'unegrandeur

raiſonnable , dans lequel ildon-

nera d'abord unepetiteDiffer-

tation ſur les Academies , dont

il fera voir l'origine , l'antiqui-

té , le progrez , & l'utilité . L'A-

cademic Françoiſe ne ſera pas

oubliée , non plus que celles

qui ont eſté eſtablies àfon imi-

tation dansles Villesde Soiffons

de Niſmes , de Ville franche

d'Angers , de Grenoble

Toulouſe,&de toutes les au-

tres Villes du Royaume qui ſe
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